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SUITE A DONNER AU RAPPORT D'ÉTUDE D'EVALUATION DU SYSTÈME DE PRODUCTION DE 
POMMES DE TERRE DE SEMENCE DU QUEBEC 

1° Dépôt du rapport au Comité de direction. 

Dépôt du rapport aux gestionnaires concernés suite à une entente avec 
les sous-ministres adjoints ayant commandé l'étude. 

Y Rencontre avec les sous-ministres adjoints concernés (M. Guy Jacob, 
sous-ministre adjoint à la production et aux affaires régionales et II. 
Gaston Grammond, sous-ministre adjoint à la recherche et h l'enseigne-
ment ) : 

- Éclaircissements au niveau de l'analyse du rapport; 

- Effect uer un tri des recommandations selon qu'elles s'adressent au 
Comité de direction ou aux gestionnaires (sous-ministériat, direc-
tion. ) 

4° Présentation des recommandations retenues au Comité de direction, par 
les sous-ministres adjoints concernés, en vue d'une prise de décision 
(action). 

Rencontre avec les gestionnaires concernés: 

- Réactions et éclaircissements face à l'analyse du rapport. 

6° Prise en charge par les gestionnaires des recommandations qui les con-
cernent . 

Mandat des sous-ministres concernés aux gestionnaires en vue d'une ac-
tion concertée avec les intervenants externes (APPPTEQ, PROPLANT, Ins-
titut de la pomine de terre de transformation du Québec, etc.) 

U' Mise en oeuvre d'actions concrètes par les gestionnaires suite aux re-
commandations retenues. 

9" Conception par l'équipe dn I'évaluai ion de programmes et les gestion-
n.i.i d'un cmlr-; d'évaluation pour chacune des recommandations rete-
nues. 

10° Auto-évaluation par les gestionnaires des actions à l'aide du cadre 
d'évaluation et ajustements, s'il y a lieu. 

11° A partir du cadre d'évaluation et des données collectées, rapport des 
gestionnaires aux sous-ministres concernés sur la progression des ac-
tions entreprises, incluant le cas échéant des hypothèses d'ajuste-
ments. 





Malgré une taille restreinte, le système québécois de production de pommes 

de terre de semence est. relativement complexe. L'importance des questions 

phytosanitaires, les délais dans la chaîne de multiplication et de produc-

tion, la forte implication des gouvernements québécois et fédéral et les 

problèmes de rentabilité des producteurs constituent autant de facteurs qui 

nécessitent une grande intégration entre les différentes composantes du sys-

tème pour en assurer le bon fonctionnement. 

L'étude d'évaluation situe les interventions du Ministère dans le cadre de 

ce système de production et dégage les orientations à suivre pour en amélio-

rer la performance. 

D'autres questions, comme l'utilisation des ressources mises à la disposi-

tion des institutions relevant du Ministère et la qualité des relations en-

tre les principaux intervenants, n'ont pas été abordées parce qu'elles relè-

vent d'abord des gestionnaires concernés. 

Les responsables de l'étude ont fourni un effort soutenu tout au long du 

processus d'évaluation. Cependant, la réalisation de cette étude n'aurait 

pas été possible sans la collaboration des différents intervenants. Nous 

tenons a les remercier pour leur disponibilité et la qualité de leur contri-

bution. 

Régis Bouchard 
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1. INTRODUCTION 

L'étude d'évaluation du système de production de pommes de terre de se-

mence du Québec a été entreprise en août 1987 à la suite de la demande du 

sous-ministre adjoint de la production et des affaires régionales et de ce-

lui de la recherche et de l'enseignement. 

La "Loi sur la prévention des maladies de la pomme de terre (loi 71)" 

et le programme d'aide financière-'- présentement en vigueur sont, en par-

tie, à l'origine de cette demande d'évaluation du système québécois de pro-

duction de pommes de terre de semence. La loi 71, sanctionnée le 12 juin 

1984, n'est pas en vigueur présentement puisque aucune réglementation n'a 

été mise en application. 

Cette loi a pour objet d'assurer aux producteurs québécois des pommes de 

terre de semence saines et de qualité supérieure. Il est prévu dans le ca-

dre de cette loi que le Ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'A-

limentation pourra établir et administrer un centre de dépistage des pommes 

de terre et des plants atteints de maladies, un centre de recherche ainsi 

qu'un centre de production. Ensuite, la loi prescrit quelles seront les 

obligations des producteurs de pommes de terre, de même que des marchands et 

des transporteurs de pommes de terre de semence. Elle attribue également au 

Ministre divers pouvoirs, dont celui de prescrire toute mesure requise pour 

contrôler ou enrayer une maladie affectant des pommes de terre ou la conta-

mination d'un champ. Elle prévoit, en outre, que le gouvernement pourra 

constituer des territoires protégés et édicter à leur égard des règles par-

ticulières, plus sévères, relativement aux pommes de terre qui peuvent y 

être ensemencées, vendues ou livrées. Enfin, cette loi précise dans quels 

cas et quelles conditions il peut y avoir inspecti on, saisie et confiscation 

des pommes de terre. 

L'objet de la présente étude est de décrire le système actuel de produc-

tion de pommes de terre de semence, de le situer dans le cadre de la Loi sur 

la prévention des maladies de la pomme de terre, de dresser la problématique 

du secteur et de formuler des recommandations relativement au fonctionnement 

actuel du système. 

1. Programme "Amélioration de la productivité et consolidation des produc-
tions végétales", Volet "Production de pommes de terre de semence". 





Diverses personnes oeuvrant dans le secteur de production de pommes de 

terre de semence ont été rencontrées ou contactées dans le cadre de cette 

étude d'évaluation (voir annexe 1). 

Ce texte comportera cinq sections: un bref historique suivi d'une des-

cription du système de production de pommes de terre de semence. Par la 

suite, la problématique sera formulée et la dernière section portera sur les 

recommandations faites à la suite de cette évaluation. 





2. HISTORIQUE 

1938 Première réunion annuelle de l'Association des producteurs de pom-
mes de terre du Québec. Il est recommandé d'organiser et d'éta-
blir, sous un contrôle sévère du département de l'Agriculture, des 
centres de production de pommes de terre de souche Élite dans des 
régions convenables à cette fin-*-. 

1939 Une mission scientifique est chargée d'étudier les possibilités 
d'établir un centre de production de pommes de terre sur la Côte-
Nord. La zone comprise entre Pointe-aux-Outardes et Havre St-
Pierre est retenue en raison des caractéristiques du sol et de la 
faible incidence des maladies et des insectes qui affectent cette 
culture dans la région^. 

1943 Tenue d'une conférence sur l'étude de la production de pommes de 
terre de semence du Québec. La production de semence certifiée 
répond alors à 5 S des besoins québécois. Il est décidé de prépa-
rer un plan défini de production de pommes de terre de semence. 

1944 Les recommandations découlant du rapport d'étude sur la production 
de pommes de terre de semence au Québec sont publiées. Un zonage 
de la production de pommes de terre de semence est préconisé en 
isolant et en éloignant les centres désignés le plus possible des 
zones de production de pommes de terre de consommation afin de 
prévenir tout risque de contamination des semences par les produc-
teurs commerciaux. 

1951 Un comité présente au Conseil des recherches agricoles du Québec 
un mémoire préconisant l'établissement d'une station de recherches 
sur la pomme de terre à Sept-Iles. Le projet est approuvé et une 
subvention de 2 500 $ est accordée pour la mise sur pied de cette 
station. 

1955 Le terrain mis à la disposition de la station de Sept-Iles est 
utilisé pour l'essentiel è d'autres fins que les travaux sur la 
pomme de terre. Il est décidé de choisir un autre endroit moins 
éloigné et plus accessible aux cultivateurs susceptibles de profi-
ter des résultats des travaux de recherche. Le choix se porte sur 
Les Buissons, dans la Pointe-aux-Outardes. 

1. Forest, B., Établissement de la station de semence Élite de pommes de 
terre de Manicouagan, conférence préparée pour le 25 e anniversaire de 
la Station de recherche Les Buissons, 21 août 1981, 12 pages. 

2. Gauthier, G., Latulippe, R., Perreault, C., Scott, A., Rapport d'une en-
quête concernant la possibilité d'établir un centre de production de pom-
mes de terre sur la côte septentrionale du St-Laurent, ministère de l'A-
griculture et de la Colonisation, 1939, 12 pages. 





1956 Fondation de la station Les Buissons par le Dr. Elzéar Campagna. 
Son mandat est de poursuivre la production de pommes de terre de 
qualité supérieure et d'entreprendre des travaux de recherche. 

1959 Le Dr. Campagna préconise l'agrandissement de la station Les Buis-
sons afin de produire davantage de pommes de terre de semence et 
d'isoler les champs, en vue de prévenir toute contamination par 
les cultures voisines et les visiteurs. Il prépare un mémoire en 
ce sens, en compagnie de messieurs G. Banville et B. Baribeau. Ce 
mémoire identifie le site idéal, dans le canton de Manicouagan, à 
deux milles au nord-est de la station Les Buissons. 

1959 La Loi relative aux semences (S.R., c.S-7) subit d'importantes mo-
difications. Le système comportera dorénavant les classes Élite 
I, Élite II, Élite III, Fondation et Certifié. La modification 
des classes implique un changement de la structure de multiplica-
tion et amène Agriculture Canada à réaliser un programme à partir 
de producteurs de choix pouvant multiplier les classes Élite-!-. 

1961 Création du Centre de production de pommes de terre de Manicoua-
gan. 

1972 Début des activités du Centre de certification et d'épuration des 
pommes de terre de La Pocatière (Agriculture Canada)^. Les ac-
tivités de ce Centre découlent de la loi fédérale concernant l'es-
sai, l'inspection et la vente des semences (S.R., c.S-7, 1959) et 
le règlement concernant la pommes de terre de semence. 

1975 Fondation de l'Association des producteurs de pommes de terre de 
l'Est du Québec (APPPTEQ) en vue d'assurer la mise en marché de la 
semence produite au Québec. Cette association regroupe actuelle-
ment une soixantaine de membres, et porte depuis 1985 le nom d'As-
sociation des producteurs de pommes de terre Élite du Québec. 

1977 Début de l'organisation du réseau d'évaluation des cultivars en 
stations de recherche. Les stations de Les Buissons et de Des-
chambault en font alors partie. C'est également le début de quel-
ques activités d'amélioration génétique à Les Buissons. 

1. Michaud, M., en collaboration avec Banville, G., Parent, C., Fortin, R., 
Production de pommes de terre de semence, Rétrospective et situation 
1986, 17 pages. 

2. Mercure, F., Épuration des variétés de pommes de terre à La Pocatière, 
Objectifs - Réalisations - Immobilisations, Centre de certification et 
d'épuration des pommes de terre de La Pocatière, mars 1985, 15 pages. 





1978 Le flétrissement bactérien entraîne le rejet à l'inspection de 468 
hectares en semences de pommes de terre. Cette superficie repré-
sentait 28,2 ?o des surfaces en semence du Québec. 

1979 Début de la collaboration de La Pocatière au programme national 
d'amélioration génétique de la pomme de terre sous la responsabi-
lité de la station de recherche de Frédérictonl. 

1979 Les stati ons de Normandin, l'Assomption et La Pocatière se joi-
gnent à Les Buissons et Deschambault pour former le réseau actuel 
d'essais en stations. Les méthodes de cueillette et de présenta-
tion des données sont uniformisées. 

1981 Le flétrissement bactérien frappe durement le secteur de la pro-
duction de pommes de terre de semence. Les pertes financières des 
producteurs sont estimées à 400 000 $2. 

1982 Mise sur pied du réseau d'évaluation commerciale des nouveaux cul-
tivars. 

1982 Début du programme de croisements à La Pocatière. Ce volet de la 
recherche en amélioration génétique s'ajoute à la participation du 
programme national, en collaboration avec Frédéricton. 

1983 Dépôt d'un rapport-synthèse intitulé "Plan de réalisation de l'au-
tonomie du Québec en pommes de terre de semence". Ce rapport est 
axé autour de 1 'autonomie du système québécois de production de 
pommes de terre, de 1'autosuffisance en production de semence et 
du renforcement de 1'étanchéité du système, notamment par l'adop-
tion d'une loi (Loi 11)sur 1 1éradication des maladies de la pomme 
de terre^. 

1984 La loi 71 sur la prévention des maladies de la pomme de terre est 
officiellement sanctionnée le 12 juin. La mise en place de la ré-
glementation est toutefois reportée h une date ultérieure. 

1. Agriculture Canada, Ferme expérimentale de La Pocatière, feuillet publi-
citaire. 

2. Michaud, M., Résumé sur la production et le flétrissement bactérien, Ri-
mouski, août 1987. 

3. Banville, G., Michaud, M., Tennier, M., Thériault, 3., Rapport-synthèse 
sur le plan de réalisation de l'autonomie du Québec en pommes de terre de 
semence, MAPAQ, janvier 1983, 36 pages. 





1986 Inauguration du nouvel édifice principal de la station de recher-
che de La Pocatière. Cet édifice comprend les bureaux de la di-
rection, des chercheurs et des services administratifs, de même 
que des laboratoires spécialisés en pathologie et en analyse des 
plantes, ainsi que des chambres de croissance. 

1936 Entrée en fonction d'un phytogénéticien à la station de Les Buis-
sons et début d'un programme de croisements incluant le recours à 
des espèces sauvages de pommes de terre. 

1986 Le flétrissement bactérien affecte 164 hectares de pommes de terre 
de semence et occasionne le rejet à la certification. Cette su-
perficie représente 8 % de la surface totale en semence du Qué-
bec^. 

1987 Inauguration du nouvel édifice principal de la station de Les 
Buissons. Cet édifice abrite des bureaux et les laboratoires né-
cessaires à la recherche en phytopathologie et en amélioration gé-
nétique. Entrée en fonction d'une phytopathologiste spécialisée 
dans le secteur de la pomme de terre. 

1987 La flétrissure bactérienne entraîne le rejet à l'inspection de 304 
hectares de pommes de terre de semence (15,4 de la superficie 
en semences du Québec), en date du 14 septembre. Les analyses se 
poursuivent pour déterminer le statut de 530 hectares additionnels 
sur lesquels subsistent un doute quant à la présence de la mala-
die . 

1. Agriculture Canada, Statistiques du Centre de certification et d'inspec-
tion de La Pocatière. 





3. LES INTERVENANTS DU SECTEUR 

3.1 Schématisation du secteur québécois 

Afin de faciliter la compréhension du système, il apparaît utile 

d'illustrer le cheminement des pommes de terre, à partir de leur introduc-

tion dans les programmes de recherche jusqu'à leur arrivée auprès des con-

sommateurs (Schéma 1). 

Dans un premier temps, les pommes de terre (sous forme de tubercu-

les, plants ou graines) destinées aux programmes de recherche en améliora-

tion génétique et en phytopathologie sont introduites à La Pocatière et Les 

Buissons. La Pocatière effectue la mise en culture in vitro de tout le ma-

tériel destiné h son programme d'amélioration génétique, ainsi que d'une 

partie du matériel destiné à Les Buissons. L'autre partie du matériel in-

troduite directement à Les Buissons subit une désinfection énergique et est 

soumise h des tests de dépistage de la flétrissure bactérienne et de la fi-

losité. Ces pommes de terre sont utilisées à des fins de croisements et de 

sélection en vue de produire de nouveaux cultivars. 

Après une première sélection, les pommes de terre destinées au ré-

seau d'essais en stations sont multipliées à Les Buissons. Certains culti-

vars provenant d'autres programmes d'amélioration génétique sont également 

soumis à des essais. Les plaiTs prometteurs sont acheminés à La Pocatière 

afin d'y être épurés et régénérés par thermothérapie et culture de méristè-

mes. 

Le matériel épuré est ensuite acheminé au Centre de production de 

Hanicouagan qui approvisionne les producteurs du réseau d'essais commer-

ciaux. L'Institut technique de la pomme de terre de transformation du Qué-

bec procède également à la collecte de données et à la prise d'échantillons 

chez les producteurs participant au réseau d'essais commerciaux. 

Les cultivars ayant franchi l'étape des essais commerciaux seront 

multipliés à Manicouagan et acheminés aux producteurs de semence des régions 

01 et 12. Ceux-ci approvisionnent les producteurs commerciaux en semence de 





SCHÉMA 1 

PRINCIPALES COMPOSANTES DU SYSTEME DE PRODUCTION 

DE P O m E S DE TERRE DU QUÉBEC 

N . B . : (F) Institution du gouvernement du Canada. 

(P) Institution du gouvernement du Québec. 

Circulation de pommes de terre. 

Source: - Ministère de l ' Agr iculture , des Pêcheries et de l 'Alimentation du 

Québec, Service de l 'évaluation de programmes, octobre 1987 





classe Fondation. Certains producteurs commerciaux achètent également des 

semences à l'extérieur du Québec. De même, une partie des semences du Qué-

bec est vendue à l'exportation. 

Enfin, les producteurs commerciaux écoulent leur production auprès 

des usines de transformation, principalement pour la fabrication de crous-

tilles, ainsi que sur le marché de la pomme de terre de table. Les Mariti-

mes, l'Ontario, les U.S.A. et les jardiniers amateurs du Québec contribuent 

également à l'approvisionnement de ces deux marchés. 

Certaines des étapes du cheminement des pommes de terre s'effec-

tuent en parallèle; ainsi, l'évaluation commerciale peut être amorcée durant 

la dernière année des essais en stations. De même, l'Institut technique de 

la pomme de terre effectue des analyses à partir de la deuxième année des 

essais commerciaux. La multiplication des semences est amorcée avant la fin 

des essais, afin d'accélérer le processus. Toutefois, il s'écoulera entre 

quinze et ving ans, à partir de l'introduction du matériel destiné à l'amé-

lioration génétique, jusqu'à l'apparition d'un nouveau cultivar sur les mar-

chés, lorsque le système fonctionne de manière optimale. 

3.2 Implication budgétaire et organisationnelle du MAPAQ 

3.2.1 Situation dans la structure opérationnelle du Ministère 

Les unités administratives et programmes agricoles du Minis-

tère appartenant au système actuel de production de pommes de terre de se-

mence sont concentrés dans le programme 1: "Planification, Recherche et En-

seignement" et le programme 3: "Aide à la production agricole (Tableau 1). 

Le Centre de production de pommes de terre de Manicouagan 

appartient à l'élément 3.1: "Mise en valeur des productions" du programme 

3: "Aide à la production agricole". Le programme agricole "Amélioration de 

la productivité et consolidation des productions végétales, volet pommes de 

terre de semence", appartient également à l'élément 3.1: "Mise en valeur 

des productions". D'autre part, les directions régionales 01 et 12 qui sont 





STRUCTURE OPERATIONNELLE DU SYSTÈME DE PRODUCTION 
DE POMMES DE TERRE DE SEMENCE DU QUÉBEC 

Système de production de pommes de terre de semence 

P R O G R A W E 1: 

Élément 1.2: 
Sous-éléments : 

PLANIFICATION, RECHERCHE ET ENSEIGNEMENT 

Recherche agricole 
Direction de la recherche agro-alimentaire (Station de 
recherche Les Buissons) 
Direction de coordination scientifique et technique 

PROGRAMME 3: 

Élément 3.1: 
Sous-éléments: 

Élément 3.4: 
Sous-élément : 

AIDE A LA PRODUCTION AGRICOLE 

Mise en valeur des productions 
Centre de production de pommes de terre de Manicouagan 
Programme agricole: amélioration de la productivité et 
consolidation des productions végétales, volet pommes de 
terre de semence 

Administration et services régionaux 
Directions régionales 01 et 12 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





impliquées dans le système de production de semences font également partie 

du programme 3: "Aide à la production agricole". Elles appartiennent à 

l'élément 3.4: "Administration et services régionaux". 

Quant à la Station de recherche Les Buissons et h la Direc-

tion de coordination scientifique et technique (Atelier "cultivar" du Comité 

pommes de terre), ces deux unités administratives se retrouvent dans l'élé-

ment 1.2: "Recherche agricole" du programme 1: "Planification, Recherche 

et Enseignement". 

3.2.2 Organisation administrative 

3.2.2.1 Structure 

Les sous-ministériats directement impliqués dans le 

système québécois de production de pommes de terre de semence sont: le 

Sous-ministériat de la recherche et de l'enseignement et celui de la produc-

tion et des affaires régionales (voir organigramme 1). 

Deux des quatre directions du Sous-ministériat de 

la recherche et de l'enseignement sont impliquées dans le système: la Di-

rection de la recherche agro-alimentaire et la Direction de la coordination 

scientifique et technique. 

La Direction de la recherche agro-alimentaire est 

composée de cinq services. Cependant, c'est au niveau du Service de recher-

che en phytotechnie de Québec et plus particulièrement avec la Station de 

recherche Les Buissons que cette direction est impliquée dans le système de 

production de pommes de terre de semence. 

Quant à la Direction de coordination scientifique 

et technique, son implication dans le système se situe au niveau du soutien 

offert h l'Atelier "cultivar" du Comité "pommes de terre" appartenant au 

Conseil des productions végétales du Québec (C.P.V.Q.). 





DHGANicram: 1 

90UB-HINlSlfRIAT5 DHJ«ÉS DANS l£ SY5T&C DE POTirTICN DE PCHC5 DE IDflt CE SOOŒ DU qUfkEE 

Source: - Ministère de l'Apiculture, dos Pêdieries et de l'Alimentation Ai Qiébec, 

Service de l'évaluation de pnxjramnes, octobre 1907 





Au niveau du Sous-ministériat de la production et 

des affaires régionales, la Direction des services administratifs et techni-

ques et les Directions régionales 01 et 12 figurent parmi les composantes du 

sytème de production de pommes de terre de semence. 

La Direction des services administratifs et techni-

ques est formée de quatre unités administratives. Le Centre de production 

de pommes de terre de semence de Manicouagan appartient à cette direction. 

En ce qui concerne les directions régionales 01 et 

12, ce sont plus particulièrement trois conseillers agricoles (2,0 person-

nes-années) qui fournissent un encadrement à la production. 

3.2.2.2 Ressources financières 

Au cours de période allant de 1983-1934 à 1937-

1988, le coût total (dépenses de fonctionnement, de capital et de transfert) 

a subi une augmentation et une baisse par la suite (Tableau 2 et voir annexe 

2). Il est passé de 1,5 million $ en 1983-1984 à 3,1 millions $ en 1985-

1986 et est descendu par la suite à 2,2 millions $ en 1987-1988. 

En ce qui concerne la répartition des dépenses al-

louées à chacune des composantes du système de production, la Station de re-

cherche Les Buissons a mobilisé en moyenne au cours de cette période des 

sommes d'argent un peu plus élevées que le Centre de production de pommes de 

terre de Manicouagan. La Station de recherche Les Buissons a accaparé, en 

moyenne, 44,9 % des dépenses totales allouées au système alors que le Centre 

de production de Manicouagan a mobilisé 40,0 S du montant total. Concernant 

le Centre de production de pommes de terre de Manicouagan, les dépenses re-

latives au Test de Floride sont présentement évaluées pour l'année financiè-

re 1987-1988 à 21 228 S 1 . Les dépenses des directions régionales 01 et 

12, composées de la rémunération des trois conseillers agricoles (2 agrono-

mes et 1 technicien agricole) à raison de 2 personnes-années et d'une équipe 

d'élagueurs, et de leur comptes de dépenses, ont accaparé, en moyenne, 5,2 % 

1. Claude Parent, Centre de production de pommes de terre de Manicouagan. 





TffUXI 2: RÉPARTin» DE5 CÉPOEES ET BLDGCT lOT/WX ALUQUÉ5 /*J SYSltfC DE PRODUCTION CE POHS CE IEFFE DE SDOŒ, CE 19B3-19B4 A 19B7-1988 

1963-1984 

'000 $ * 

1984-1905 

'(ID $ % 

1985-1986 

• a » $ % 
1986-1987 

•000 $ % 

1987-1988(1) 

'000 $ % 

IDYTWt 

'000 $ % 

Programs 1: Planification recherde et tiMiicjuau* 

Station cte recterdie Les Ouisscns 601,7 39,2 1 319,9 57,9 1 961 62,7 955,6 31,2 645,7 29,2 1 096,4 44,9 

Total 601,7 39,2 1 319,9 57,9 1 961 62,7 955,6 31,2 643,7 29,2 1 096,4 44,9 

Pnrjrome 3: Aids h la prodetion arp-icole 

Centre cte production de (xmnes de terre de senEnoe 
cte tlanioouagan(2) 796,6 51,9 829,7 36,4 1 001 32,0 952,6 31,1 935,9 42,2 905,2 40,0 

Directions régionales 01 et 12(3) 128,3 8,4 124,6 5,5 127,3 4,1 130,1 4 ,2 126,6 5,7 127,4 5,2 

Itesures d'aide finaicière(4) 7,2 0,5 5,7 0,3 36,3 1,2 1 023,6 33,4 500,0 22,7 314,6 12,9 

Total 932,1 60,8 960,0 42,1 1 164,7 37,3 2 106,3 68,8 1 562,5 70,8 1,345,1 55,1 

GRAN) T01AL 1 533,8 100,0 2 279,9 100,0 3 125,7 100,0 3 051,9 100,0 2 206,2 100,0 2 441,5 ino,o 

(1) Ûudget. 

(2) Inclus les ctepenses relatives aj Test de Floride sauf le salaire cfes aiployés des directeurs régionales 01 et 12. 

(3) Caiprend trois caBeillera agricoles (2,0 persurrWamée) et équipe d'élagBurs. Il s'agit des salaires moyais des corps d'erploi "Agronume" et "Teclnicien agricole" 

et d'ene estimation das mcntmts dea corptes de déperees. 

(4) 1903-1904 et 1994-1985: programme agricole - "OéveloqMiEnt de la prodetim de parmes de terre de semence*'. 

1985-1906 et 1986-1987: programie agricole - "Lntreposuge rte pannes de terre de sramee". 

prograime agricole - Trodjuticn cfe puimes de terre de sememe de classe "Élite III". 

programme agricole - "Pnxtctim de purines de terre de sarace de classe "luidation". 

1987-1988: program*; agricole "Amélioration de la prorii:tivité et consolidation ttes pnrtctiais végétales". Volet "Prodjcticn de pannes de terre cfe sanence". 

Source: - Conseil du Trésor, septentire 1987 

- Ministère de l'Agriculture, des P8cleries et de l'Alimentation cJj Quélus:, Service de l'évaluation de prograinnes, octdire 1987 
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du coût total et les mesures d'aide financière, 12,9 S au cours de la pério-

de allant de 1983-1984 à 1987-1988. Les montants de subventions les plus 

élevés ont été versés en 1986-1987, soit 1,0 million $. En 1986-1987, trois 

programmes agricoles étaient en vigueur: production de pommes de terre de 

semence de classe Élite III, production de pommes de terre de semence de 

classe Fondation et entreposage des pommes de terre de semence. 

Quant aux différents types de dépenses relatives au 

système de production, les dépenses de fonctionnement ont été les plus éle-

vées, sauf pour l'année financière 1985-1936 (Tableau 3). Au cours de cette 

année financière, ce sont les dépenses de capital qui ont accaparé les mon-

tants d'argent les plus élevés, soit 1,7 million $. Cette hausse des dépen-

ses de capital était attribuable a la reconstruction de la Station de re-

cherche Les Buissons. Les dépenses de fonctionnement ont mobilisé, en mo-

yenne, au cours de la période allant de 1983- 1984 à 1987-1988, 60,3 % des 

dépenses totales relatives au système de production. Quant aux dépenses de 

capital et de transfert, elles ont accaparé respectivement 26,8 % et 12,9 

en moyenne, du coût total au cours des cinq années financières considérées 

dans cette étude. 

Le coût total du système de production de pommes de 

terre de semence représente actuellement 0,9 ?â du budget du ministère^. 

1. - Etude des crédits 1987-1988 
- Ce budget du Ministère exclut les pêches maritimes, l'O.C.A.Q., la 

R.A.A.Q., la R.M.A.Q., la C.P.T.A.Q. et la R.G.Q. 





Ï«1£/*J 3: nfpflRrincw des nres de d&oces «itufts au srerac de phœietion de pims de ïehhe de an M i de i983-i9B4 a îsm-isna 

TYPES DE DEPENSES 1903-1984 1904-19115 1965-1906 1906-1907 1987-1988(1) IDYLNNE 

'mi $ % 'nu $ % 'mi $ % 'ouu $ % 'nu $ % 'nui $ ; 

Fcnctiomanait: 

- personnel 847,7 55,2 902,6 39,6 966,8 » , 9 1 (1)8,4 32,9 1 032,8 46,8 951,7 39,0 

- autres 546,2 35,6 444,4 19,5 470,9 15,1 584,1 19,1 560,6 25,4 521,2 21,3 

Scie-total 1 393,9 90,8 . 1 347,0 59,1 1 457,7 46,0 1 592,5 52,0 1 593,4 72,2 1 472,9 60,3 

Capital 132,7 8,7 927,2 40,6 1 651,7 52,8 445,8 14,6 112,8 5,1 654,0 26,8 

Transfert^) 7,2 0 ,5 5,7 0,3 36,3 1,2 1 023,6 3^,4 500,0 22,7 314,6 12,9 

TOTAL 1 533,8 100,0 2 279,9 100,0 3 125,7 100,0 3 061,9 iœ,o 2 206,2 10),0 2 441,5 100,0 

(1) Oirijet. 

(2) 1903-1984: prograime agricole "Développement rte la production de pannes de terre de aaratœ". 

1904-1985: programme agricole "Développement tte la production de parons de terre de semence". 

1985-1986 et 1986-1987: progromne agricole "Entreposage (fcs pmnes rte terre de aemoioe". 

programne agricole "Prudjction de pommes de terre de semence de classe Élite III"". 

programne agricole "Productim de pannes de terre tte semence de classe "Fmtfcition". 

1987-1988: progrumne agricole "Arnélioraticn de la pmdjctivité et consolidation des productions végétales". Volet "Prorlctioi de pomnes de terre de semât»". 

Sajrce: - Ministère cte l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Qjébec, Serviœ tte l'évaluatim de programnos, octtbre 1907 





4. DESCRIPTION ET PROBLÉMATIQUE DU SECTEUR DE LA POMME DE TERRE DE SEMEN-
CE SELON LES TROIS GRANDS OBJECTIFS DE LA LOI 71 

4.1 Cadre général 

Ayant situé le système actuel de production de pommes de terre de 

semence dans l'organisation administrative du Ministère, il reste à le dé-

crire dans le cadre de la Loi 71 "Loi sur la prévention des maladies de la 

pomme de terre" qui présentement n'est pas en application. 

La description selon la méthode du cadre logique permet d'établir 

les liens entre les divers éléments du système de production et leur contri-

bution à l'accomplissement de la finalité, et ce dans le cadre d'une mise en 

application de la Loi 71. 

Le tableau 4 comporte donc un sommaire des objectifs généraux de 

chaque élément du système de production dans le cadre d'une mise en applica-

tion de la Loi 71. Les éléments de ce système sont: étanchéité, autonomie 

et autosuffisance. Ils correspondent, en fait, aux trois grands objectifs 

de la Loi sur la prévention des maladies de la pomme de terre (Loi 71).. Ces 

éléments concourent à l'atteinte du but de l'activité qui est de "développer 

la production de pommes de terre de semence adaptées aux besoins spécifiques 

des producteurs de pommes de terre de table et de transformation du Québec" 

et la finalité qui est de "favoriser la production des entreprises oeuvrant 

dans la production commerciale de pommes de terre". A un niveau plus glo-

bal, l'activité (système de production de pommes de terre de semence) con-

tribue à l'accomplissement de la mission du ministère. Ce mode de présenta-

tion permet d'illustrer la hiérarchie des objectifs entre les éléments, 

l'activité et le secteur agro-alimentaire. 

Une description plus détaillée (logique verticale et horizontale de 

la méthode du cadre logique) des différents éléments (étanchéité, autonomie 

et autosuffisance) est présentée dans le document de support. 





TABLEAU A: LES ÉLÔ*NI5 DE L'ACTIVITÉ "SYSlt)C DE PHŒUCTIDN DE POfCS CE TEWE DE SEHJŒ" 
0*6 l£ CMt DE U LOI SLR LA HtVtNTIDN DES MALADIES DE LA POtC DE UNE (LOI 71) 

AU NIVEAU 

DU aiCTClK 

to 
i 

AU NIVEAU 

DE 

L'ACTIVITÉ 

AU NIVEAU 

DES 

ÉLÉMLN1S 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation dj (Jjâiec, Service de l'évaluation de prajrannes, uctctore 1907 





4.2 Étanchéité 

4.2.1 Situation actuelle 

Les"structures administratives qui existent présentement au 

ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation au niveau de 

l'étanchéité dans le cadre de la Loi sur la prévention des maladies de la 

pomme de terre sont le Centre d'inspection et de diagnostic et le Centre 

d'introduction et de culture in vitro. Le local du Centre d'inspection et 

de diagnostic est situé au bureau régional de Rimouski et celui du Centre 

d'introduction et de culture in vitro, au complexe scientifique. Actuelle-

ment ces deux centres sont inopérants parce que la réglementation de- la Loi 

71 n'a pas été mise en application. 

4.2.2 Problématique 

4.2.2.1 Etat phytosanitaire de la production québécoise 

La pomme de terre est une plante qui est très sen-

sible aux maladies. Plusieurs agents pathogènes tels les virus, les viroï-

des, les bactéries et les champignons s'attaquent à cette plante (Tableau 

5). Le mode de reproduction végétatif de cette plante, soit à partir des 

tubercules, explique cette très grande sensibilité aux maladies. En fait, 

Lors d'une reproduction végétative, différents agents pathogènes (virus, vi-

roïdes, bactéries et champignons) ne sont pas éliminés contrairement à une 

reproduction sexuée (céréales, fourrages, etc.). 

Selon les statistiques de l'inspection fédérale ob-

tenues par le Centre de Certification et d'Épuration des pommes de terre de 

La Pocatière, les superficies rejetées à cette inspection représentent en 

moyenne 35,2 % du nombre total d'hectares en pommes de terre de semence ins-

crits pour la certification et ce, pour la période allant de 1978 à 1986 

(Tableau 6). En ce qui concerne l'année 1987, au 14 septembre 22,1 % de la 

superficie totale avait été rejetée et ce pourcentage pourrait atteindre 

48,9 ?o d'ici la fin de l'inspection fédérale de la présence du flétrissement 





PRINCIPALES CAUSES DES MALADIES DE LA 

POMME DE TERRE 

Pathogènes Maladies 

Virus Ex.: Mosaïque 

Enroulement 

Bactéries Ex.: Jambe noire 

Champignons Ex. : Brûlure hâtive 

Verticilliose 

Mildiou 

Rhizoctonie 

Viroïdes Ex.: Filosité des tubercules 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 
Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 
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T/fLEAU 6 

CVODTItW DES 3 I W I C I E 5 DE f W C 5 DE TEBC DE SEFOCE fEXlftS 

IBRS CE L'INSPECTION ittÛWLE (ŒRTIFICAIItN) DE 1978 A 1987 

ANNÉES N0t3HL IE 

PROXJC1EURS1 

IECTAJES 

TOTAL 

IECTARES 

IEITÉS 

% 
RE.E7É 

% IOETÉ POU CAUSE CE MLADIES 

. P/R A LA SLPERF ICltl TOTALE EN 

LM POMtS CE TERRE DE ÎDENŒ 

% REJETÉ POUR CAUSE TE MALADIE 

P/R AU TOI.'L REJETÉ 

1978 100 1 M l 780 47,0 39,6 84,4 

1979 06 1 586 368 23,2 16,9 73,1 

1980 93 2 253 833 36,9 23,5 63,6 

1981 91 1 965 865 44,0 26,9 61,2 

1982 80 1 510 529 35,0 18,2 52,1 

1985 79 1 986 698 35,1 30,5 86,7 

1984 60 1 649 633 38,4 20,5 53,4 

1905 75 1 782 408 27,4 11,5 41,9 

1986 80 2 061 620 30,1 22,2 73,7 

19872 
L 977 « 437 22,1 17,8 (ï),6 

1) Closes: Pré-élite l et 2, élite 1, élite II, élite III, Fondation et certifiée. 

2) En cfate du 14 aeptenLre 1907: m rmrtire maximun île 530 lectures par raient s'aouter ce qii prterait la operficie rejetée h 967 ha, soit 48,9 % du rontire total d'hectares ai aemaice. 

Sources: - Agriculture Caret h , Centre cte Certification et d'fpjration des pannes de terre de La Pocatière, aeptartire 1967 

- Ministère de l'Agriculture, des Rêderies et de l'Alimmtatiin, Service de l'évaluation de programs, ocldire 1907 





bactérien. Les causes à l'origine du rejet h l'inspection sont principale-

ment: maladies, présence de variétés étrangères, champs trop rapprochés et 

utilisation de mauvaises façons culturales. Les champs de pommes de terre 

de semence rejetés à cause de la présence de maladies représentent, en mo-

yenne, 65,6 % de la superficie rejetée à l'inspection et 23,3 % de la super-

ficie totale en pommes de terre de semence, pour la période allant de 1978 à 

1986. 

De 1978 h 1981, le flétrissement bactérien a été la 

principale cause du rejet des superficies à l'inspection (Tableau 7). En 

1978, le flétrissement bactérien a causé le rejet de quatre cent soixante-

huit hectares à l'inspection fédérale, cela représente 28,2 % de la superfi-

cie totale en semence. En 1979, cent vingt-trois hectares ont été rejetés; 

en 1980, trois cent trente-huit hectares et en 1981 trois cent vingt et un 

hectares, ce qui représente respectivement 15,0 % et 16,3 % du nombre total 

d'hectare en semence. Il faut noter qu'en 1981, la superficie oli le flé-

trissement bactérien^- a ^té dépisté est plus grande que celle de 1980. 

Le flétrissement bactérien est une maladie grave de 

la pomme de terre. Presque tous les pays ont adopté des lois visant à res-

treindre la plantation de pommes de terre qui peuvent être contaminées par 

le flétrissement bactérien^. Cette maladie est causée par une bactérie 

appelée "Corynebacterium sepedonicum". Elle peut réduire le rendement, cau-

ser la pourriture et se propager dans l'entrepôt. Les premiers symptômes se 

manifestent seulement à la deuxième ou troisième année après la contamina-

tion. De plus, il semble qu'au niveau de certaines variétés, l'agent patho-

gène est présent à l'état latent: les symptômes se manifesteraient soudai-

nement, après quelques années. 

1. Il s'agit du flétrissement bactérien au champ. 
2. Crowley, C.F., et al, Flétrissement bactérien de la pomme de terre, Mi-

nistère de l'Agriculture et de l'Aménagement Rural du Nouveau-Brunswick, 
1983, 9 pages. 





T/ttOU 7 

fYUlITIGN DU « L U A L 'DOTTTUN FÛfKSLE DES P i m i CE H H E DE S D O C E 

AYANT POU CALEE LE5 MflL/ClES, DE 1978 A ISB7 

WL/OIES 1970 1979 19B0 1981 1982 19U3 1984 1985 1906 19073 

- MJ-UIE D'IECTAIES -

Jaitie noire 22 86 61 44 48,7 68,4 236,4 90,9 191,5 -

Enroulaient (PLRV) 27 23 - 16 - 1,0 4 ,5 6,9 30,6 -

ftsaïqje 126 27 118 76 43,5 446,8 11,2 30,4 50,0 -

Vert ici Uicoe 15 10 13 72 178,3 - - - 20,7 48 

Flétrissarent hactérien 

. au dionpl 

. sur ferine^ 

Sous-total 

54 

414 

468 

9 

114 

123 

3 

335 

338 

53,8 

267,2 

321,0 

-

- - 17.7 

18,1 

35.8 

51,2 

113,2 

164,4 

60,4 

244,0 

304,4 

Flétrissure autre que bactérien - - - - - 89,0 85,7 40,8 - -

TOTAL 658 269 530 529 275,5 605,2 337,8 204,8 457,2 352,4 

1) Correapond b la ajttrficie cfcs chants ati le flétrissemait hactérien a été dépisté. 

2) Correspond au naître (J'tiec tares rejetés suite b la découverte tti flétrissanait bactériai, dais les ctiorps voisins et os sur une même ferme. 

3) Dnt«à;s disponibles en date di 14 sqjtaitre 1907. IJhe aperficie maximale ite 550 ha pourrait être rejetée à la certificaticn h cause de la présaice du flétrissemait bactérisi. Le rcrrtire 

total d'hectares maxiimm en raison de cette maladie rejetés pourrait donc se chiffrer à 830,4 hectares, soit 42,2 % de la sperficie totale ai sanence. 

Sources: - Aijriculture Canada, Centre de certificatim et d'épuratim des poimes de tere de La Ponotifere, septarixe 19B7 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimontatim du Quâiec, Service de l'évaluation de proyramnes, octobre 1987 





Les premiers symptômes du flétrissement bactérien 

n'apparaissent habituellement qu'à la fin de la saison de croissance. Ils 

peuvent même être absents du champ et se manifester plus tard en entrepôt. 

La maladie se développe rapidement par un temps sec et chaud. Par contre, 

il est possible qu'aucun symptôme n'apparaisse aù champ par un temps humide 

et froid. Le flétrissement bactérien cause de sérieux dégâts en entrepôt, 

car il se propage très rapidement. Les tubercules sérieusement infectés 

sont rapidement envahis par d'autres organismes, causant ainsi des pourritu-

res secondaires. 

La maladie se propage surtout des plantons malades 

aux plantons sains lors du sectionnement des tubercules et de la plantation. 

La bactérie peut également infecter les plants par les blessures. Dans le 

champ, la bactérie peut se propager par un contact direct entre les plants 

malades et sains, de même que par le matériel agricole. Elle peut survivre 

une année ou plus dans la vase séchée sur les sacs, les cellules d'entrepo-

sages, les arracheuses, les cribleurs, les couteaux de sectionnement, les 

planteuses et les tracteurs. De plus, cette bactérie hiverne dans les tu-

bercules, les racines et les tiges jusqu'à leur pourrissement au printemps. 

Le flétrissement est une maladie qui a un impact 

important sur la production de semence. Si cette maladie est dépistée dans 

un champ, la totalité de la surface cultivée en semence sur une ferme est 

rejetée à l'inspection fédérale. En 1980, le flétrissement bactérien a été 

dépisté dans trois hectares et trois cent trente-cinq hectares supplémentai-

res ont été rejetés à la certification. De plus, lorsque le flétrissement 

bactérien est dépisté dans un champ, le producteur agricole ne peut planter 

de semence dans ce champ pour une période d'au moins deux ans. D'autre part 

si le flétrissement bactérien est diagnostiqué en entrepôt, toutes les pom-

mes de terre de semence d'un même lot sont également rejetées à la certifi-

cation. Les pertes de revenus sont énormes lorsque cette maladie est pré-

sente dans une production. Par exemple, seulement quelques sacs de semence 

contaminée par le flétrissement bactérien qu'un producteur plante dans ce 

champ, peuvent causer le déclassement de toute la semence produite sur son 

exploitation. 

À 





Suite à cette contamination par le flétrissement 

bactérien, de 1978 à 1981, une opération nettoyage fut mise en place. En 

1982, le flétrissement bactérien était absent, mais la verticilliose a frap-

pé la production de semence du Québec. Cette maladie a causé le rejet de 

178,3 hectares, soit 11,8 °ô de la superficie totale en semence. En 1983, 

c'est au tour de la mosaïque, une maladie virale, de ravager la production: 

quatre cent quarante-six hectares ont été rejetés, soit 22,4 % du nombre to-

tal d'hectares en semence inscrits à l'inspection. Au cours des années 1984 

et 1985, la production de semence est contaminée par la jambe noire, deux 

cent trente-six hectares sont rejetés en 1984 et quatre-vingt-dix en 1985. 

Il faut noter qu'en 1985, le flétrissement bactérien est à nouveau présent, 

mais cette maladie n'a pas causé le rejet d'un grand nombre d'hectares. 

En 1986, le flétrissement bactérien frappe à nou-

veau la production de pommes de terre de semence. Alors que cette maladie 

était présente en 1985, le nombre d'hectares rejetés en 1986 subit une aug-

mentation de 359 S. La superficie rejetée à cause du flétrissement bacté-

rien représentait en 1986 8,0 % du nombre total d'hectares en semence. Une 

autre maladie est également présente en 1986, il s'agit de la jambe noire 

dont l'incidence est plus marquée depuis trois ans. 

En 1987, le flétrissement bactérien frappe de façon 

plus importante qu'en 1986'. Actuellement, trois cent quatre hectares ont 

été rejetés. La superficie rejetée pourrait bien augmenter d'ici la fin de 

l'inspection jusqu'à un maximum de 830,4 hectares puisque cinq cent trente 

hectares supplémentaires sont douteux, c'est-à-dire qu'ils ont été ense-

mencées avec des semences provenant des producteurs où la maladie a été dé-

pistée cette année-*-. 

Présentement, la superficie rejetée en raison de 

cette maladie représente 15,4 % du nombre total d'hectares en semence et ce 

pourcentage pourrait éventuellement se chiffrer jusqu'à un maximum de 

42,0 S. 

1. Ces chiffres ont été obtenus au Centre de certification et d'Épuration 
des pommes de terre de La Pocatière, en date du 14 septembre 1987. 





Les superficies en semence acceptées à la certifi-

cation présentent également un certain taux de maladies, mais qui ne dépasse 

pas les normes requises pour l'obtention d'un certificat dans le cadre de la 

Loi relative aux semences. Par exemple, en 1986, plusieurs maladies étaient 

présentes: mosaïque, verticilliose, brûlure hâtive, brûlure tardive, rhi-

zoctonie, jambe noire et enroulement (Tableau 8). Ainsi 40,7 % des champs 

acceptés présentaient les symptômes de la rhizoctonie, 38,9 % de la jambe 

noire et 30,8 % de l'enroulement. 

Des travaux de recherche sont présentement effec-

tués à la station de recherche Les Buissons au niveau de la rhizoctonie et 

de la verticilliose. La Ferme expérimentale de La Pocatière (Agriculture 

Canada) effectue également des recherches en phytopathologie, notamment de 

la jambe noire. 

Les résultats obtenus par l'intermédiaire des Tests 

de Floride démontrent également la présence de maladies au niveau de la pro-

duction de semence. Ces épreuves de préculture en Floride, auxquelles par-

ticipent le Centre de production de pommes de terre de Manicouagan (classe 

Élite I) et tous les producteurs multiplicateurs (Élite II, Élite III et 

Fondation), se font en collaboration avec Agriculture Canada. Ces épreuves 

ont pour but de vérifier la qualité phytosanitaire des pommes de terre de 

semence en dépistant deux maladies virales: l'enroulement et la mosaïque. 

Ce dépistage se fait par une inspection visuelle. D'après les résultats ob-

tenus au cours de la période allant de 1980 à 1986, le pourcentage global de 

ces deux maladies varie d'une année h l'autre et aussi d'une classe à l'au-

tre (Graphique 1). 

Les statistiques du Centre de Certification et d'É-

puration des pommes de terre de La Pocatière et les résultats des Tests de 

Floride démontrent bien la fragilité du système de production et la vulnéra-

bilité de la production de pommes de terre de semence face aux diverses ma-

ladies. Actuellement la qualité phytosanitaire de la pomme de terre de se-

mence est en très mauvaise situation. Le flétrissement bactérien et d'au-

tres maladies importantes sont présentes dans la production. Ces maladies 

peuvent mettre en cause la survie du système de production de pommes de 





TAflJAJ 8 

W U O D 5 OBSERVÉES DANS LES OHM'S /CŒPIÉ5 A LA ŒJUIFICATICN 
POUI L'/WLT 1586 

mh/DIES mure o: awn's s œs nwps «rrpits 

Jwbe roire 219 38,9 

PLRV 173 30,8 

i 

££ ttaaicjje 51 9,1 

Verticillioae 51 9,1 

Rhizoctcnie 229 «1,7 

Brûlure tâtive 63 12,1 

Brûlure tardive 26 4,6 

Sources: - Agriculture Dnuda, Centre de Certification et d'Épuration de La Ponatière, sept entire 1987 

- Ministère de l'Agriculture, de; Pêdieries et de l'Alimentât Lot itj Québec, Service de l'évaluation rfe programma, octd)re 1S37 





GRAPHIQUE 1 

EVOLUTION DU X GLOBAL DES MALADIES VIRALES (MOS + ENR) POUR 

LES CLASSES E - I I , E - I I I , FOND AU COURS DES SEPT D E R N I E R E S ANNEES 
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Sources: - Jean-Pierre Morissette, APPPTEQ, avril 1987 
- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, 

Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





terre de semence du Québec, puisque la pyramide de multiplication repose sur 

un petit nombre de producteurs spécialisés d'Élite II et III. Advenant le 

cas où leur production serait largement contaminée, la production d'Élite II 

et d'Élite III serait beaucoup moins élevée ce qui engendrerait une pénurie 

de semence de classe Fondation l'année suivante. 

4.2.2.2 Eradication des plants et tubercules malades 

Au niveau provincial, aucune loi n'est présentement 

en vigueur pour contrôler la qualité phytosanitaire de la semence. 

Au fédéral, la Loi relative aux semences (S.R.C. 

1970, c.S.7) réglemente la production et la multiplication des pommes de 

terre de semence. Cette Loi porte sur la vérification, l'inspection et la 

vente de semence. Elle régit la vente, l'importation et l'exportation de 

semence, elle exige la mise en place d'un mécanisme de réglementation de la 

semence, elle stipule que la semence doit être conforme aux normes et 

qu'elle doit être classifiée, inspectée, emballée et étiquetée suivant les 

dispositions prévues à cet effet. La Loi limite également la vente, la pro-

motion et l'importation de semence à certaines variétés précises. Le règle-

ment découlant de cette Loi régit le commerce intérieur, l'exportation et 

l'importation des semences du Canada. Les classes du système de production 

de pommes de terre de semence du Québec (Élite I, Elite II, Élite III, Fon-

dation et certifiée) originent également de ce règlement. 

L'inspection fédérale effectuée dans le cadre de ce 

règlement a comme objectif la certification de la production. Six person-

nes/années effectuent présentement le travail d'inspection fédérale au Qué-

bec. La production de pommes de terre de semence de classe Pré-Élite I, 

Pré-Élite II, Élilte I, Élite II et Élite III est inspectée à trois reprises 

au cours de la période de croissance alors que les pommes de terre des clas-

ses Fondation et Certifiée sont inspectées à deux reprises. Il faut noter 

qu'il s'agit d'une inspection visuelle, des échantillons sont prélevés seu-

lement lorsque les plants présentent des symptômes de maladies. Ces échan-

tillons sont expédiés au Centre de Certification et d'Épuration pour qu'un 





diagnostic soit posé. Si la flétrissure bactérienne, la filosité ou le ba-

lai de sorcière sont découvertes dans ces champs de semence, alors la certi-

fication n'est pas autorisée. 

En plus des inspections effectuées au cours de la 

période de croissance, une inspection est faite au niveau des postes de cri-

blage lors de la livraison au printemps. Cette inspection est également vi-

suelle. Cependant, si les tubercules présentent des symptômes de maladies, 

des échantillons sont prélevés pour confirmer le diagnostic. Il faut noter 

que le fédéral ne possède aucun pouvoir de confiscation de la semence, lors-

que cette dernière est contaminée par le flétrissement bactérien. Aucune 

mesure d'éradication des plants et tubercules existe présentement au Québec 

dans le cadre de la Loi relative aux semences. Les tubercules peuvent ainsi 

être vendus pour le marché de la consommation. 

4.2.2.3 Étanchéité en amont du système 

La Station de recherche "Les Buissons" est locali-

sée à quelques kilomètres du Centre de production de pommes de terre de Ma-

nicouagan. Cette "proximité" n'est pas sans préoccuper certains interve-

nants du secteur quant au risque de contamination du Centre de production de 

pommes de terre de Manicouagan par la Station de recherche Les Buissons, 

étant donné qu'il s'y effectue également des travaux de recherche sur les 

maladies de la pomme de terre. 

En pratique, cette conscience du danger de contami-

nation a conduit à l'implantation d'un protocole serré de contrôle, autant à 

Les Buissons qu'è Manicouagan. Il existe une indépendance physique des deux 

entités administratives et une absence volontaire d'échange de personnel et 

d'équipements afin de minimiser les risques de contamination. De plus, au 

niveau de chacune de ces deux entités, des mesures spéciales de contrôle 

phytosanitaire sont en vigueur. Tout le matériel (plantules) qui entre au 

Centre de production de pommes de terre de Manicouagan est épuré. Cette 

épuration, qui est effectuée au Centre de Certification et d'Épuration des 

pommes de terre de La Pocatière, consiste à éliminer la flétrissure bac-





térienne, la filosité ainsi que toute autre maladie virale, bactérienne et 

fongique. De plus, d'autres mesures de contrôle sont en vigueur au Centre 

de Manicouagan de manière à éviter toute catastrophe phytosanitaire. Une 

désinfection de tout le personnel, des visiteurs ainsi que de la machinerie 

est obligatoire avant de pénétrer au Centre. Les véhicules personnels n'en-

trent pas sur les lieux: seuls ceux appartenant au Centre (véhicules gou-

vernementaux) peuvent y circuler. Une régie rigoureuse est utilisée au Cen-

tre, c'est-à-dire qu'une rotation des cultures de deux et trois ans est res-

pectée afin de contrôler les risques de contamination des sols. D'autre 

part, l'inspection fédérale dans le cadre de la Loi relative aux semences 

est en vigueur au Centre de Manicouagan. Pour compléter cette inspection, 

le Centre dispose de moyens efficaces pour contrôler les maladies et insec-

tes présents au niveau des plants, soit par arrachage ou par application de 

pesticides. 

Tout le matériel introduit à Les Buissons et qui 

n'a pas été épuré et mis en culture in vitro à La Pocatière est soumis a une 

procédure de désinfection et de dépistage des maladies. Le matériel est 

plongé dans de l'eau de javel afin d'éliminer tout agent pathogène (champi-

gnons, insectes) pouvant se localiser sur la surface des tubercules. Par la 

suite, ces tubercules sont envoyés au laboratoire de la Station afin d'y 

pouvoir dépister la flétrissure bactérienne et la filosité. Ce matériel re-

présente un infime pourcentage de tout le matériel du système de production 

de pommes de terre de semence du Québec. L'inspection fédérale est égale-

ment en vigueur au niveau des parcelles de multiplication de semence pour le 

réseau d'essais en stations. De plus, un contrôle phytosanitaire s'effectue 

continuellement sur les diverses parcelles de la station. Sans être totale-

ment éliminé, le risque de contamination est donc contrôlé. 

D'autre part, la localisation rapprochée des deux 

stations n'est pas récente puisque l'instauration de la Station de recherche 

Les Buissons date de 1956 et celle du Centre de production de pommes de ter-

re de Manicouagan de 1962. Jusqu'à maintenant, il n'existe aucun cas histo-

rique de contamination entre les deux unités administratives, ce qui accré-

dite les positions quant à l'existence d'une étanchéité "réelle" du systè-

me. 





En ce qui concerne la présence du producteur Saint-

Cric dans la zone Manicouagan, cela ne semble pas causer de problèmes puis-

que ce dernier utilise des pommes de terre de semence provenant du Centre de 

Manicouagan et que ce producteur ensemence avec des tubercules entiers. Au-

cun problème de contamination du Centre n'a été noté en raison de la présen-

ce de ce producteur. 

Quant à 1'étanchéité apparente (perception des ris-

ques chez les intervenants et confiance dans le système), les perceptions 

diffèrent d'un intervenant à l'autre. Lors de la visite du Dr. Harouadi de 

l'Institut National de la pomme de terre de l'Algérie aux installations du 

Centre de Manicouagan, ce dernier a affirmé que la proximité des deux unités 

administratives n'affecterait en aucune façon la crédibilité de la semence 

québécoise offerte à l'exportation pour l'Algérie (voir annexe 3). Cette 

argumentation est appuyée sur le fait que les installations similaires au 

Centre de Manicouagan en Hollande, premier pays exportateur de semence, sont 

localisées au coeur d'une région de production de pommes de terre. Cepen-

dant, malgré une telle affirmation, il est difficile de trancher le débat de 

façon définitive. 

Toutefois, compte tenu de l'historique du dossier 

et de l'existence de problèmes importants de contrôle phytosanitaire chez 

les producteurs multiplicateurs de semence et les producteurs commerciaux 

(en aval), la priorité de renforcement de l'étanchéité réelle se situe da-

vantage en aval qu'en amont du système québécois de production de pommes de 

terre de semence. 

4.2.2.4 Étanchéité en aval du système 

Au niveau des producteurs multiplicateurs (Élite 

II, Élite III et Fondation), le système de production de semence n'est pas 

étanche comme le démontre la situation actuelle de l'état phytosanitaire de 

la production (voir section 4.2.2.1). En effet, les sources de contamina-

tion sont nombreuses. 





Premièrement, les producteurs de pommes de terre de 

consommation situés dans les territoires de production de semences consti-

tuent une source de contamination puisqu 1aucun contrôle phytosanitaire n'est 

effectué dans ces exploitations. Plusieurs producteurs de consommation et 

de transformation utilisent des pommes de terre de semence provenant des Ma-

ritimes (Nouveau- Brunswick et Ile-du-Prince-Édouard). La qualité phytosa-

nita'ire des semences provenant du Nouveau-Brunswick présente un certain dou-

te. En effet, certains producteurs du Nouveau-Brunswick qui approvisionnent 

un grand nombre de producteurs québécois en semence, ne sont pas situés dans 

les territoires protégés de cette province et échappent aux mesures prévues 

par la loi de contrôle phytosanitaire de cette province. De plus, les tests 

de Floride ne sont pas obligatoires pour les producteurs de semence dans les 

Maritimes et éliminant du même coup une mesure efficace de dépistage des ma-

ladies dans leur système de production. En second lieu, la pratique de 

l'auto-semence chez les producteurs de consommation et de transformation 

augmente la propagation des maladies puisqu'aucun contrôle phytosanitaire 

n'est effectué au niveau de cette semence. 

Lorsque des problèmes de maladies sont présents 

dans les champs des producteurs commerciaux, la propagation des agents pa-

thogènes dans les champs de semence est très facile. Étant donné que cer-

tains producteurs commerciaux sont voisins des producteurs de semence, il 

suffit qu'un véhicule motorisé (machinerie agricole ou autre équipement), ou 

qu'une personne circule d'un champ à l'autre pour provoquer la contamination 

de la semence. 

Par la suite, la maladie se propage d'une classe de 

semence à l'autre. Ainsi, un producteur d'Élite III qui achète de l'Élite 

II affectée par le flétrissement bactérien contaminera sa production. 

Les potagers situés dans les zones de production de 

semence sont également des sources de contamination. Les jardiniers n'uti-

lisent pas nécessairement de la semence de classe ""Fondation" ou "Certi-

fiée" pour ensemencer leurs potagers. Ils emploient souvent des pommes de 

terre de consommation qu'ils tranchent pour leur ensemencement. Il n'existe 

aucune garantie quant à la qualité phytosanitaire de ces tubercules. Cer-





tains potagers étant localisés près des producteurs de semence, le risque de 

contamination est accru d'autant. 

D'autre part, les transporteurs de pommes de terre 

constituent une autre source importante de contamination. Ils transportent 

autant des pommes de terre de consommation et de transformation que de la 

semence. Advenant le cas où un camion est allé sur une ferme où il y avait 

présence de maladies, le passage de ce même camion sur une ferme de produc-

tion de semence suffit pour provoquer la contamination. De plus, si un 

transporteur a effectué un chargement de pommes de terre contaminées et que 

ce dernier, suite à une désinfection plus ou moins efficace, se rend chez un 

producteur de semence afin d'effectuer un chargement, la semence sera conta-

minée. 

De plus, l'arrivée de visiteurs sur une exploita-

tion peut être la cause d'une contamination si ces derniers ne se soumettent 

pas aux mesures habituelles de désinfection. 

L'aval du système de production de semence du Qué-

bec, ne possède donc pas une étanchéité réelle en terme de qualité phytosa-

nitaire. Les sources de contamination sont nombreuses et présentement, la 

réglementation fédérale n'est pas suffisante pour contrôler l'état phytosa-

nitaire de la production de semence du Québec. 

4.2.3 Constatations 

1- La qualité phytosanitaire de la semence produite au Québec laisse à dési-

rer et ce, plus particulièrement à cause du flétrissement bactérien; 

2- Aucune loi provinciale n'est présentement en application pour contrôler 

la qualité phytosanitaire de la semence; 





3- Le système de production de la semence possède une étanchéité réelle en 

amont; 

4- En aval, le système de production de la semence n'est pas étanche. Plu-

sieurs sources de contamination sont présentes actuellement en aval du 

système de production de la semence du Québec: 

- producteurs commerciaux (table et transformation) 

- transporteurs de pommes de terre 

- potagers 

- pommes de terre de semence provenant du Nouveau-Brunswick 

- producteurs multiplicateurs de semence du système québécois 

- équipements, machineries et visiteurs 

4.3 Autonomie 

4.3.1 Introduction 

Dans l'optique de la Loi 71, l'autonomie québécoise dans le 

secteur de la production de semence impliquait le renforcement ou 1'instau-

ration des structures qui devaient permettre de réaliser toutes les étapes 

de la production de semence dans des institutions du gouvernement du Qué-

bec . 

L'atteinte de cet objectif nécessitait donc la mise en place 

de deux nouvelles structures, soit un Centre d'introduction et de culture in 

vitro de tous les plants et cultivars destinés au programme d'amélioration 

génétique, ainsi qu'un centre d'épuration des cultivars destinés à la multi-

plication à Manicouagan. La satisfaction des besoins spécifiques du Québec, 

au niveau des marchés de la transformation (croustilLes) et de la table im-

pliquait aussi le renforcement du programme d'amélioration génétique du Cen-

tre de recherches de Les Buissons. 





4.3.2 Description des trois structures reliées à l'autonomie 

4.3.2.1 Introduction et culture in vitro 

La recherche en amélioration génétique implique le 

recours à du matériel (plantules, tubercules, graines) provenant d'un peu 

partout dans le monde. Afin d'éviter toute contamination, ce matériel est 

mis en quarantaine et soumis à des tests de dépistage des maladies (notam-

ment la flétrissure bactérienne et la filosité) avant son utilisation dans 

les programmes d'amélioration. 

Actuellement, cette procédure est appliquée inté-

gralement à La Pocatière, incluant la mise en culture in vitro de tout le 

matériel destiné à la recherche en amélioration génétique. A Les Buissons, 

le matériel provenant de Frédéricton est acheminé via La Pocatière et doit 

donc franchir ces étapes. Toutefois, des tubercules et des graines prove-

nant d'autres sources sont actuellement introduits et mis en quarantaine à 

Les Buissons, et sont soumis à une désinfection énergique ainsi qu'à des 

tests de dépistage. Ce matériel n'est pas placé en culture in vitro. Le 

fait que l'opération se déroule à Les Buissons et que tout le matériel ne 

soit pas placé in vitro peut être considéré comme une faille dans l'étan-

chéité du système québécois. C'est pourquoi la mise en place d'un Centre 

d'introduction et de culture in vitro avait été prévue au complexe scienti-

fique de Ste-Foy, dans le cadre de la loi 71. 

En pratique, la faille dans l'étanchéité du système 

à ce niveau apparaît plutôt insignifiante en comparaison du trou béant que 

présente le même système dans les régions de production de semence, et qui 

engendre des épidémies récurrentes de flétrissure bactérienne. Cependant, 

la proximité relative de Les Buissons et du Centre de Manicouagan pourrait à 

long terme justifier l'adoption intégrale de cette procédure pour tout le 

matériel introduit à Les Buissons. 

4.3.2.2 Épuration 

Le but de l'épuration est de produire des plantules 

de pommes de terre exemptes de virus et de maladies bactériennes et fongi-





ques. Actuellement, cette fonction est assumée par le Centre de certifica-

tion et d'épuration des pommes de terre de La Pocatière (Agriculture Cana-

da), dont le principal client en plantules épurés est le Centre de Manicoua-

gan. 

Lors de la réception de nouvelles variétés, généra-

lement sous forme de tubercules, un échantillon est prélevé en vue du dépis-

tage de la flétrissure bactérienne. Le reste du tubercule est planté en pot 

et placé en chambre de croissance pendant trois semaines à 30°C afin de fa-

voriser la manifestation du virus de la filosité. Des tests de dépistage 

sont alors effectués. 

Les plants exempts de flétrissure et de filosité 

sont multipliés par bouturage. Ils sont ensuite soumis à un traitement à la 

chaleur ( thermothérapie à 37°C durant 6-8 semaines) qui, tout en permettant 

la poursuite de la croissance, empêche tout virus de se propager aux nou-

veaux tissus. Sur ces nouveaux tissus, une très petite partie des bourgeons 

axillaires, les apex méristématiques, est prélevée et déposée en tubes de 

culture. Ce milieu permet la régénération d'un plant complet en 6 à 8 se-

maines. Chaque plantule est multiplié et soumis à de nouveaux tests de dé-

pistage des virus. Les plantules exempts de virus sont alors prêts à être 

acheminés au Centre de Manicouagan^. 

La qualité du travail effectué à La Pocatière est 

reconnue par tous les intervenants du secteur. Cette reconnaissance n'est 

certes par étrangère à la récente décision du gouvernement fédéral (4 sep-

tembre 1987) d'effectuer désormais toutes les opérations d'épuration néces-

saires au niveau national à La Pocatière. Cette décision contribuera sans 

doute à atténuer les appréhensions quant aux intentions du gouvernement fé-

déral face à l'avenir de la station de La Pocatière. 

1. Mercure, F., Épuration des variétés de pommes de terre à La Pocatière, 
Centre de certification et d'épuration des pommes de terre de La Pocatiè-
re, mars 1985, 15 pages. 





4.3.2.3 Recherche en amélioration génétique 

Cette fonction s'est développée de façon significa-

tive au cours des dernières années à la station Les Buissons, suite à la 

construction d'un nouveau bâtiment principal équipé de matériel ultra-moder-

ne et à l'entrée en fonction d'un phytogénéticien. L'objectif ultime est 

l'adoption par les producteurs commerciaux de nouveaux cultivars qui répon-

dent mieux aux besoins spécifiques du marché québécois de la consommation et 

de la transformation. 

Étant donné qu'il s'agit de la seule structure liée 

à l'autonomie et qui est actuellement en place dans le système québécois de 

production de semences, son fonctionnement a fait l'objet d'une évaluation 

plus détaillée. 

4.3.3 Problématique 

4.3.3.1 Le pari de l'amélioration génétique 

En raison de ses caractéristiques, la pomme de ter-

re présente un défi particulièrement difficile à relever pour les phytogéné-

ticiens. 

En premier lieu, sa configuration génétique tétra-

ploïde (cellule à quatre stocks de chromosomes), alors que la plupart des 

espèces végétales sont dïploîdes, réduit les probabilités d'obtenir rapide-

ment les graines porteuses de gènes récessifs qui sont recherchées par les 

améliorateurs (rapport de 1 pour 35 au lieu de 1 pour 4 chez les espèces di-

ploïdes). Par conséquent, le processus d'amélioration nécessite plus d'ef-

forts dans la pomme de terre que dans les espèces diploïdes comme les céréa-

les . 

En second lieu, l'essentiel de la multiplication 

s'effectue par voie végétative, ce qui favorise la dissémination des mala-

dies, comparativement aux plantes qui se multiplient exclusivement par re-





production sexuée. L'expertise en phytopathologie est donc un élément de 

support indispensable à un programme d'amélioration génétique dans la pomme 

de terre. 

En troisième lieu, tout programme d'amélioration 

génétique repose sur la création de variabilité au niveau des caractéristi-

ques des individus, afin de permettre la sélection de ceux qui présentent 

les caractères les plus désirables. Or, dans la pomme de terre, la base gé-

nétique des cultivars (variétés cultivées) est très restreinte. Par exem-

ple, les deux cultivars les plus utilisés au Québec, Kennebec et Superior, 

sont issus d'un parent commun. La création de variabilité à partir de croi-

sements de cultivars apparentés devient relativement difficile. 

Les particularités de la pomme de terre contribuent 

à faire en sorte que l'amélioration génétique dans ce secteur devient un vé-

ritable pari, lorsqu'il est question d'évaluer les probabilités d'impacts 

sur la production commerciale résultant de la mise au point de nouvelles va-

riétés. En dépit de ces obstacles, de nombreux pays continuent de soutenir 

des programmes de recherche. Les résultats obtenus en Ontario avec des res-

sources très limitées (mise au point des cultivars Conestoga et Yukon Gold) 

permettent un certain optimisme. Toutefois, compte tenu des difficultés in-

hérentes à l'ensemble du processus, il devient d'autant plus nécessaire de 

renforcer les mesures de contrôle sur les étapes-clés, à partir de l'intro-

duction des plants destinés aux croisements jusqu'à l'adoption des nouvelles 

variétés par les producteurs commerciaux. 

4.3.3.2 Activités de recherche en amélioration génétique: 
La Pocatière et Les Buissons 

Deux grandes orientations sont privilégiées: l'o-

rientation traditionnelle" fondée sur les croisements de cultivars, et l'o-

rientation "mixte" qui combine les croisements de cultivars et le recours 

aux espèces sauvages de pommes de terre, dont la structure chromosomique est 

diploïde. Le croisement de cultivars tétraploïdes et d'espèces sauvages di-

ploïdes présente des difficultés certaines. En contrepartie, cela permet 

d'introduire une plus grande variabilité génétique à la base du processus de 

sélection. 





Le tableau 9 décrit les programmes d'amélioration 

génétique actuellement en cours à La Pocatière et Les Buissons. Les princi-

pales différences résident dans l'orientation générale, ainsi que dans la 

méthodologie utilisée à l'étape précédant l'introduction des cultivars dans 

le réseau d'essais en stations. 

La sélection des plants est effectuée en premier 

lieu à partir de critères visuels, ce qui permet de réduire rapidement le 

nombre d'individus évalués. Par la suite, les aptitudes pour la production 

de croustilles (coloration et densité) et la résistance aux maladies servent 

de critères de sélection. L'absence de critères quantitatifs de mesure des 

aptitudes pour la consommation (pomme de terre de table) rend difficile la 

sélection pour ce marché. Il s'agit d'une lacune du système actuel de sé-

lection . 

Après les cinq premières années, chaque programme 

de sélection devrait permettre de retenir une trentaine de cultivars qui se-

ront introduits dans le réseau d'essais en stations. 

4.3.3.3 Réseau d'essais en stations 

La première sélection et le tamisage permettent 

d'évaluer le potentiel génétique des nouveaux cultivars. Cette mesure doit 

être complétée par l'évaluation du potentiel agronomique, h partir de métho-

des de culture et dans des conditions de production qui sont analogues à 

celles des producteurs commerciaux. L'évaluation du potentiel agronomique 

constitue l'objet principal du réseau d'essais en stations. Ce réseau cons-

titue donc un maillon très important du processus d'amélioration génétique. 

Son efficacité repose principalement sur la qualité de la méthodologie en 

vigueur au niveau des techniques de production (taux de semis, fertilisa-

tion, herbicides), de la cueillette et du traitement des données et des cri-

tères de sélection des cultivars. 

L'uniformité des techniques de production permet 

une évaluation scientifique du potentiel agronomique et assure la validité 





PROGRAMMES D'AMELIORATION GÉNÉTIQUE EN 1987 
DANS LE SECTEUR DE LA POMHE DE TERRE DU QUÉBEC 

Nombre de parents: 

Orientation: 

Graines : 

Provenance 
des parents: 

LA POCATIÈRE 

Etape I - Croisements 

30 

programme "traditionnel" 
(croisements de cultivars) 

environ 20 000 par an à 
partir des croisements 

LES BUISSONS 

50 

programme "Mixte" 
(croisements de cultivars 
et d'espèces sauvages) 

environ 40 000 par an 

reste du Canada 
USA 

reste du Canada 
USA 
esgèces sauvages 

Durée: 

Résultat ; 

Étape II - Première sélection et tamisage 

5 années: 1 an pour le croisement 
4 ans pour la sélection: 

- visuelle 
- caractéristiques croustille 
- résistance aux maladies 

30 variétés 30 variétés 

Étape III - Réseau d'essais en station (5 stations) 
Les Buissons.- Deschambault - La Pocatière - Normandin - L'Assomption 

Durée: 

Résultat: 

4 années 

Variétés homologuées en 
nombre indéterminé 

Mise à l'essai de 60 uni 
tés retenues et de cer-
taines variétés dévelop-
pées à l'étranger 

Étape IV - Réseau d'essais commerciaux 

Durée: 3 années 

Résultat: Introduction commerciale de 
certains cultivars 

Durée totale 
du processus: minimum 12 ans 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 
Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





statistique des comparaisons entre les résultats provenant des diverses sta-

tions du réseau. ' Pour être considérés valides, les résultats d'essais doi-

vent afficher un coefficient de détermination (C.D.) supérieur à 0,60, ou à 

défaut un C.D. compris entre 0,40 et 0,60 et un coefficient de variation 

inférieur à 15 %. L'étude du tableau 10 révèle que la Station de Les Buis-

sons affiche la plus forte proportion d'essais valides au cours des quatre 

dernières années, autant pour la récolte à 80 jours que pour la récolte à 

115 jours. Ces données révèlent également l'importance du contrôle serré de 

la régie en vue d'assurer la validité des essais. 

Les méthodes de cueillette et de traitement des 

données et les délais de production des résultats revêtent également beau-

coup d'importance dans l'efficacité du réseau d'essais. L'informatisation 

de la cueillette et du traitement des données est en voie de réalisation. 

Quant aux délais de production des résultats, certains intervenants ont men-

tionné la nécessité de les réduire afin d'éviter tout retard additionnel 

dans la production des nouveaux cultivars. 

Actuellement, les résultats du réseau d'essais en 

stations sont publiés dans un document scientifique du sous-comité "Amélio-

ration des variétés" du C.P.V.Q. Ce document est difficilement utilisable 

directement par les vulgarisateurs ou les producteurs intéressés par les ré-

sultats d'essais des nouveaux cultivars. Il n'existe actuellement aucun do-

cument de support è la vulgarisation des résultats comparatifs des essais en 

stations auprès des vulgarisateurs et des producteurs. L'information compi-

lée dans le réseau d'essais est par conséquent quasi inaccessible à la plu-

part des intervenants du secteur, ce qui réduit considérablement l'impact 

des recherches en amélioration génétique sur le taux d'adoption des nouvel-

les variétés. 

Les critères de sélection des cultivars ont fait 

l'objet d'une révision récente (Tableau 11). L'approche retenue est celle 

de la comparaison avec des cultivars-témoins, qui sont les plus populaires 

auprès des producteurs. Il existe une bonne concordance entre les critères 

revisés de l'atelier "cultivars" du C.P.V.Q. et les besoins exprimés par les 

producteurs dans un bulletin d'information de l'APPPTEQ: 





COEFFICIENTS DE DÉTERMINATION ET COEFFICIENTS DE VARIATION 
DES ESSAIS INTERRÉGIONAUX DE POFMES DE TERRE DANS LE RÉSEAU DES STATIONS 

DE RECHERCHE, ENTRE 1983 ET 1986 

Essais récoltés à 80 jours 

C.V. 

Essais récoltés à 115 jours 

Année Station C.D. C.V. Année Station C.D. C.V. 

1983 L'Assomption 0,30 28,5 1983 L'Assomption 0,47 24,0 

1984* 0,73 10,4 1984 0,43 23,0 

1985* 0,68 17,6 1985 0,39 24,5 

1986* 0,86 12,3 1986* 0,82 14,0 

1983* Les Buissons 0,74 9,9 1983* Les Buissons 0,81 9,8 

1984* 0,73 12,0 1984* 0,74 10,1 

1985* 0,72 7,9 1985* 0,74 7,4 

1986* 0,89 4,3 1986* 0,93 6,6 

1933 Deschambault 0,32 35,1 1983* Deschambault 0,61 23,8 

1984* 0,53 13,0 1984* 0,65 10,4 

1985* 0,56 14,7 1985* 0,77 14,1 

1986* 0,80 21,0 1986* 0,66 19,6 

1983* La Pocatière 0,57 27,7 1983 La Pocatière 0,41 34,9 

1984* 0,53 14,3 1984 0,34 20,1 

1985* 0,77 12,7 1985* 0,58 14,2 

1986* 0,79 11,6 1986* 0,70 15,5 

NOTE: Les années d'essais valides au plan statistique sont marquées d'un *. 
Critères de validité: C.D.> 0,60 ou C.D. entre 0,40 et 0,60 et 
C.V.> 15,0. 

Sources: - Station de recherche Les Buissons, résultats du réseau d'essai en 
stations 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 
Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





"... Il est suggéré que l'industrie de la semence soit très vigi-
lente (sic) afin d'introduire dans son système de multiplication 
des nouveaux cultivars répondant aux besoins spécifiques de nos 
marchés, tels que: primeurs, consommation (bouillie, four, etc.), 
croustille, pré-pelage etc. Les efforts de multiplication devront 
être appuyés et soutenus par des activités promotionnelles auprès 
de nos clients ayant comme objectif la vulgarisation des avantages 
agronomiques et commerciales (sic) de ces cultivars..."-'-. 

Dans la mesure où les résultats comparatifs des 

essais, fondés sur les critères du CPVQ, sont complétés par des informations 

sur les conditions de régie (taux de semence, fertilisation, herbicides) les 

plus appropriés à chaque cultivar, les producteurs commerciaux disposeraient 

de l'information dont ils ont besoin pour les éclairer dans le choix d'une 

variété. Les résultats du réseau d'essais commerciaux sont également sus-

ceptibles d'apporter des informations complémentaires. 

4.3.3.4 Réseau d'essais commerciaux 

Afin de faire connaître les cultivars les plus pro-

metteurs et de les tester dans les conditions de production commerciale, il 

est nécessaire de recourir à l'expertise de certains producteurs. Tel e 3 t 

le but du réseau d'essais commerciaux. Le réseau permet de collecter des 

informations sur le comportement des cultivars durant la production et à 

l'entreposage. Le contrôle des méthodes de production et de la cueillette 

des données est tout aussi important à ce stade qu'au niveau du réseau d'es-

sais en stations. L'existence somme toute très récente de ce réseau expli-

que son fonctionnement quasi artisanal, pour le moment. De l'avis même des 

intervenants, ce réseau devra être consolidé tant sur le plan des méthodes 

de production que sur celui de la cueillette et de la compilation des don-

1. Le semenceau, Bulletin d'information publié par l'APPPTEQ, vol. 1, no 1, 
mars 1987, page 3. 





CRITÈRES DANS LE CHOIX DES CLONES ET/OU DES CULTIVARS EN VUE DE 
L'ENREGISTREMENT ET LA RECOMMANDATION POUR LA CULTURE 

Les décisions d'enregistrement et de recommandation pour la culture 
se font sur la base de la performance. Seuls les résultats des essais 
régionaux hâtifs et mi-saison effectués au Québec seront considérés. 

Critères dans le choix des clones et/ou des cultivars 

Caractère 

Cuisson à 
1 ' eau 

Croustilles 

Densité 
relative 

Rendement 
total 

Rendement 
vendable en 
matière sèche 

Apparence 
du tubercule 

Uniformité 
du tubercule 

Maturité du 
tubercule 

Primeurs 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Mi-saison 

Moyenne* 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Spécialité 
croustille 

Supérieure 

Supérieure 

Peut être 
inférieure 

Moyenne 

Peut être 
inférieure 

Moyenne 

Supérieure 

*"Moyenne" signifie que les clones et/ou les cultivars doivent être égaux ou 
supérieurs à la moyenne de l'ensemble des témoins. 

La susceptibilité aux maladies ou une autre faiblesse majeure non mentionnée 
ci-haut devient un cas d'espèce. 

La catégorie "spécialité croustille" doit être vue comme une classe d'excep-
tion et non comme la normale. Tout clone recommandé dans cette classe ne 
sera recommandé expressément que pour la croustille. 

Sources: - C.P.V.Q., Atelier cultivars, octobre 1987 
- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





nées, car il s'agit actuellement du maillon le plus faible de la chaîne de 

mise au point et d'introduction commerciale des nouveaux cultivars. Le 

fonctionnement inadéquat de ce réseau remet en cause tous les efforts con-

sentis dans les étapes précédentes, compte tenu des risques reliés à une 

évaluation inadéquate du potentiel commercial d'un cultiver et de la con-

tre-publicité qui en découle. 

4.3.3.5 Besoins spécifiques du Québec en nouveaux culti-
vars 

En ce qui a trait au marché de la transformation, 

l'Institut technique de la pomme de terre de transformation du Québec compi-

le des informations crédibles sur le potentiel commercial des cultivars à 

l'essai-*-. Ces données apportent un complément d'informations aux résul-

tats d'essais commerciaux. Toutefois, la situation est très différente en 

ce qui concerne l'évaluation du potentiel commercial des cultivars destinés 

au marché de la table. Actuellement, ce marché fait l'objet de peu d'inté-

rêt de la part des intervenants, en comparaison du marché de la transforma-

tion, et ce même si environ les 2/3 de la production est écoulée sur le mar-

ché de la pomme de terre de table. Dans l'ensemble du Canada, le Québec est 

la province dont la production est la plus orientée vers le marché de la 

pomme de terre de table (voir tableau 12). Cette orientation constitue l'un 

des éléments centraux de la spécificité des besoins du Québec en pommes de 

terre de semence. Il convient de s'interroger sur la qualité et la quantité 

des efforts qui ont été consentis jusqu'à maintenant pour répondre à ce be-

soin spécifique, tant au niveau de la recherche que de la commercialisation 

des nouveaux cultivars. 

1. Garneau, A., Institut technique de la pomme de terre de transformation du 
Québec, Comportement des cultivars de transformation, rapport annuel 
1985-1986, 29 pages. 





DESTINATION DE LA RECOLTE DE POMMES DE TERRE 
PAR LES PRINCIPALES PROVINCES CANADIENNES PRODUCTRICES 

Récolte 1985 

IMPORTANCE DESTINATION 
PROVINCES NATIONALE TABLE TRANSFORMATION SEMENCE 

I.P.E. 23 <V 
/Q 54 <y 

/O 22 (y 
'0 24 (V 

/O 

N.B. 22 /O 21 <y 
/O 59 0/ 

/O 20 s 

QUÉBEC 18 V 
/O 65 0' 

rO 26 /O 9 s 

ONTARIO 16 (y 
/O 40 % 56 0' 

/O 4 /O 

MANITOBA 16 ty 
<0 8 <y 

/O 83 0' 
,a 9 c 

/O 

AUTRES 5 % 38 % 56 /O 6 0' /O 

CANADA 100 % 37 IV 
/O 51 /O 12 0' !0 

Sources: - Profile of the Canadian potato industry, Agriculture Canada 
- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





4.3.3.6 Localisation géographique des activités d'amé-
lioration génétique 

Le choix du site le plus approprié pour la recher-

che et la multiplication des pommes de terre de semence préoccupe les inter-

venants du secteur depuis de nombreuses années (voir section 2). Ce choix 

repose sur des considérations bio-climatiques (sol, saison de végétation, 

etc.) et sur la présence de nombreuses maladies et d'insectes susceptibles 

d'affecter la production. Les préoccupations ayant trait à la production de 

semences exemptes de maladies sont partagées par l'ensemble des interve-

nants, au niveau international: 

"Potatoes in the Northeast (of United States) are affected various-
ly by at least 16 weeds, 23 plant pathogens, 18 arthropods, and 3 
nematodes. Several of these pe3ts individually are capable of cau-
sing crop losses of 50-100 percent if allowed to develop unchecked 
in situations favorable for the pest. More pesticides are used in 
the Northeast than in any other region of the United States. The 
only crop which requires larger amounts of pesticides in the North-
east region is apples..."-'-. 

Dans plusieurs pays, la production de pommes de 

terre est fortement limitée et même menacée par les problèmes d'environne-

ment liés à l'usage abusif des pesticides. De plus, certains insectes, dont 

le doryphore, ont développé avec le temps une résistance naturelle aux in-

secticides, ce qui remet en cause les recours aux méthodes chimiques de con-

trôle. 

Dans cette perspective, le Québec dans son ensem-

ble, et surtout ses régions les plus nordiques, bénéficie d'un avantage com-

paratif naturel dans la production de pommes de terre de semence; en raison 

de la rigueur du climat, et de l'existence de barrières naturelles (fortes 

montagnes) à la dissémination des insectes et des maladies, ceux-ci y ont 

une incidence beaucoup moins grande que dans les régions à climat plus 

chaud. La localisation des activités d'amélioration génétique sur la pénin-

sule de Manicouagan apparaît donc justifiée par l'impératif de produire les 

semences dans un environnement quasi exempt de maladies et d'insectes. 

1. White, G.8., Lazarre, S.S., Integrated systems for managing potatoes in 
the Northeast, Maine agricultural experiment station, technical bulletin 
116, april 1986, page V. 





Par ailleurs, une étude sur la production de la 

pomme de terre de semence au Québec, par B. Baribeau, en 1946, fait état de 

nombreuses recherches, au niveau international, qui ont démontré: 

"l'influence de l'altitude et de la latitude sur l'extériorisation 
des maladies de dégénérescence de la pomme de terre. Ils ont éga-
lement démontré que les semences produites dans lés régions froides 
sont préférables pour la semence à celles provenant des districts 
situés plus au sud..."l. 

Plusieurs autres provinces canadiennes s'orientent 

également vers la localisation nordique de leurs activités d'amélioration 

génétique. Ainsi, l'Ontario décidait en 1983 de localiser sa station de re-

cherches à Thunder Bay, alors que le principal centre de production est si-

tué plus au Sud. De même, le Nouveau-Brunswick a développé une station à 

Benton (altitude plus élevée que Frédéricton) alors que le centre principal 

est toujours à Frédéricton. 

En ce qui a trait à la qualité des résultats d'es-

sais produits par Les Buissons, les données du tableau 10 sont éloquentes: 

Les Buissons est la station du réseau dont les résultats sont les plus fia-

bles sur le plan statistique, entre 1983 et 1986. Sa contribution au main-

tien d'un réseau crédible pour les essais en stations apparaît donc impor-

tante. 

4.3.3.7 Retombées directes et indirectes d'un programme 
d'amélioration génétique 

Il est nécessaire de préciser que l'activité d'amé-

lioration génétique a des effets dynamisants non seulement sur le secteur de 

la production de semences, mais aussi sur l'ensemble de la production com-

merciale. Les principaux impacts sont les suivants: 

1. Baribeau, B., La production des pommes de terre de semence dans le Qué-
bec, extrait de La Revue d'Oka, vol. XX, no 2., pp.72-82, 1946. 





1° Développement de nouveaux cultivars mieux adaptés aux besoins 

des marchés du Québec: ces retombées peuvent provenir de l'introduction 

dans le système québécois de cultivars mis au point dans d'autres programmes 

d'amélioration génétique canadiens ou américains, ou du long processus de 

sélection à partir des croisements originaux effectués à La Pocatière ou Les 

Buissons. 

Le réseau d'essais en stations effectue actuellement des tests sur 

des cultivars provenant du reste du Canada et des USA. Quant aux cultivars 

provenant des programmes québécois, certaines variétés développées à La Po-

catière (LP-8326 et LP-3212) ont déjà atteint l'étape du réseau d'essais en 

stations. Les premiers résultats sont intéressants, mais il reste encore 

quelques étapes à franchir avant d'envisager l'introduction commerciale. 

2° Essais dans les conditions du Québec des cultivars prometteurs. 

Le réseau d'essais en stations permet de générer des informations adaptées 

au contexte québécois. Le nombre de stations impliquées et leur dispersion 

géographique permettent une juste évaluation du potentiel génétique et agro-

nomique des nouvelles variétés. Le maintien et la supervision de ce réseau 

sont directement liés aux activités de recherche en amélioration génétique. 

3° Développement des méthodes de régie les mieux adaptées à chaque 

cultivar. Cette étape est indispensable au succès de l'introduction commer-

ciale d'un nouveau cultivar. La recherche dans ce secteur a une incidence 

sur les méthodes de régie des producteurs de semence, et ultimement des pro-

ducteurs commerciaux. 

4° Maintien d'une expertise québécoise dans le secteur de la pomme 

de terre. Cette présence est importante, puisque la recherche constitue la 

tête de pont du processus de transfert technologique. Par la création d'un 

réseau d'échanges formel et informel avec les centres de recherche au niveau 

international, la présence d'une équipe de spécialistes constitue une source 

précieuse d'informations sur les grandes tendances susceptibles d'affecter 

l'ensemble du secteur. 





Même si ces impacts sont difficiles h quantifier, il apparaît in-

discutable que la poursuite d'un programme d'amélioration génétique consti-

tue un facteur de dynamisme non-négligeable pour l'ensemble du secteur de la 

pomme de terre du Québec. 

4.3.4 Facteurs limitant l'impact du programme d'amélioration géné-
tique 

Il convient de rappeler que le programme d'amélioration gé-

nétique vise à produire de nouveaux cultivars mieux adaptés aux besoins spé-

cifiques du Québec dans les secteurs de la pomme de terre de table et de 

transformation. Les producteurs commerciaux doivent quant à eux répondre le 

mieux possible aux besoins du marché qu'ils desservent. 

Actuellement, le premier facteur de blocage du système rési-

de dans l'absence de document de support à la vulgarisation des résultats 

des essais en stations, et dans une moindre mesure dans le contrôle des dé-

lais de publication de ces résultats. L'information sur les nouveaux culti-

vars n'atteint que très faiblement la clientèle des vulgarisateurs et des 

producteurs commerciaux. 

Le deuxième facteur limitant se situe au niveau de la crédi-

bilité du réseau d'essais commerciaux et des résultats d'essais qu'il pro-

duit. Cette crédibilité est limitée par les difficultés du recrutement des 

producteurs participant au réseau et la méthode de cueillette et la compila-

tion des résultats. Le fonctionnement actuel du réseau est susceptible de 

réduire à néant les efforts de recherche et de mise a l'essai en station, en 

raison du risque d'une évaluation inadéquate du potentiel commercial d'un 

nouveau cultivar. 

Le troisième facteur limitant réside dans le processus de 

prise de décision quant à la multiplication des cultivars à Manicouagan et 

dans les difficultés de recrutement de producteurs pour multiplier certains 

cultivars prometteurs. Actuellement, les décisions quant à la multiplica-

tion des cultivars sont assumées par le régisseur du Centre de Manicouagan, 





qui procède à des consultations informelles. Celui-ci est également con-

fronté aux réticences des producteurs multiplicateurs face aux risques dé 

mévente rattachés à la production d'un nouveau cultivar. 

Le quatrième facteur de blocage a trait au manque de dyna-

misme de l'ensemble du secteur en vue d'améliorer la position du produit du 

Québec sur le marché de la pomme de terre de table. Le produit québécois a 

longtemps été synomyme de qualité inférieure. Des efforts ont été consentis 

par les organismes de producteurs afin de corriger cette perception négati-

ve. L'introduction des pommes de terre lavées et brossées constitue un 

exemple d'initiative en ce sens. 

Depuis sa création en 1985, Pomexpan a consacré la plus 

grande partie de ses ressources à la création d'un réseau d'emballage et de 

commercialisation de la pomme de terre du Québec sous sa marque de commerce. 

A court terme, l'entreprise envisage la possibilité de créer un sigle de 

qualité supérieure, par un contrôle accru de l'uniformité (grosseur) et de 

l'apparence des tubercules. Ce sont lè deux aspects des préoccupations des 

consommateurs de pommes de terre, mais ce sont loin d'être les seuls. 

Au cours des dernières années, les tendances globales de la 

consommation ont été profondément modifiées par l'augmentation des dépenses 

de consommation alimentaire hors du foyer. La conquête du marché institu-

tionnel (restaurants, cafétérias, etc.) devrait donc constituer une priori-

té au niveau de la commercialisation. De plus, la pomme de terre a toujours 

été identifiée à un produit inférieur. Compte tenu des préoccupations 

croissantes des consommateurs pour l'attrait visuel et la qualité nutritive 

des aliments, il apparaît nécessaire d'apporter des ajustements importants à 

la stratégie de mise en marché de la pomme de terre. Attrait visuel, quali-

té nutritive et gustative, préparation rapide et facile, voilà autant de 

priorités des consommateurs auxquels la production de pommes de terre devra 

s'ajuster. Des études de marché, en vue de cerner les tendances de la con-

sommation et le potentiel de certaines stratégies de commercialisation (va-

riétés à peau ou à chair colorée, identification du pr 0duit selon sa varié-

té, information et promotion auprès des consommateurs, recettes "nouvelle 

cuisine" à base de pommes de terre, contenants faciles à manipuler, etc.) 





devraient être entreprises en vue de guider les intervenants dans leurs dé-

cisions de mise en marché- Si produire est un défi, vendre en est un autre 

tout aussi important, et qui doit faire l'objet d'une préoccupation constan-

te. 

En l'absence d'une véritable stratégie d'écoute du consomma-

teur, le secteur québécois de la pomme de terre est privé de la source d'in-

formations qui permet d'effectuer les ajustements nécessaires à toutes les 

étapes, qu'il s'agisse de la recherche en amélioration génétique, de la pro-

duction de semence ou de la production commerciale. Sans cet outil indis-

pensable, le secteur est en position de faiblesse face à la concurrence 

étrangère et à celles des aliments substituts (autres légumes, riz, pâtes 

alimentaires, etc.). 

Le cinquième facteur limitant l'impact du programme réside 

dans l'incohérence entre les critères de sélection des cultivars par les 

producteurs et les exigences des marchés qu'ils desservent. Pour le produc-

teur, le premier et le principal critère d'évaluation d'un cultiver demeure 

le rendement à la récolte. Pour le secteur de la transformation, la densité 

relative des pommes de terre est très importante, alors que pour le consom-

mateur le goût et la valeur nutritive du produit sont des critères primor-

diaux. Dans le passé, les producteurs ont manifesté de nombreuses réticen-

ces à ajuster leur production, et notamment le choix de variétés, aux con-

traintes et exigences du marché. Toutefois, si ces changements devaient se 

traduire par un accroissement de la rentabilité de la production, la transi-

tion s'avérerait sans doute moins difficile. L'absence d'études d'impact 

économique portant sur les caractéristiques des cultivars (rendement en ma-

tière sèche, densité relative, conservation...) et leur potentiel de marché 

(consommation) est de nature è retarder et même à bloquer complètement l'a-

doption des nouveaux cultivars. 

Enfin, le sixième et dernier facteur de blocage réside dans 

l'utilisation des ressources matérielles et humaines spécialisées dans la 

recherche. Le manque de support technique oblige les chercheurs de l'équipe 

de Les Buissons à consacrer une part importante de leur temps à des activi-

tés à caractère technique (tests de dépistage, opérations de culture, etc.), 





et à reporter la réalisation de certains travaux de recherche. Actuelle-

ment, l'effort de recherche à Les Buissons est limité par le manque de per-

sonnel technique. 

4.4 Autosuffisance 

4.4.1 Situation actuelle 

L'objectif "autosuffisance" concerne spécifiquement tout le 

réseau de multiplication de la semence québécoise. Celui-ci trouve son ori-

ginalité surtout dans ses méthodes de production de plants de base. Ce sys-

tème intègre dans un tout, de nombreuses techniques avant-gardistes telles 

que: 

- la thermothérapie combinée à la culture de méristèmes; 

- la production et la conservation de plants en éprouvette; 

- le bouturage des plants de base sur une grande échelle; 

- le non-tranchage des tubercules de semence. 

La réglementation fédérale sur les semences de pommes de 

terre prévoit, depuis 1959, que les lots progressent vers les débouchés com-

merciaux, à partir de plants appelés Pré-Élite, dans un système de classes 

échelonné sur cinq ans. Chacune des années correspond à une génération et 

porte les noms Élite I , Élite II, Élite I I I , Fondation et Certifiée. Des 

producteurs spécialisés ou des stations gouvernementales produisent les tou-

tes premières générations. 

Dans un système dit traditionnel, pour renouveler les stocks 

de base, un certain nombre de tubercules vérifiés par des tests de contrôle 

sont recyclés chaque année au niveau de la classe Pré-Élite. Le système 

québécois a de particulier qu'aucun recyclage de matériel ne se fait à l'une 

ou l'autre des étapes du programme. Le matériel de base est constamment re-

nouvelé à partir de plants cultivés en éprouvette sur milieu stérile, ce qui 

confère aux plants un niveau de qualité phytosanitaire jamais atteint aupa-

ravant (Schéma 2). 





LE SYSTÈME QUÉBÉCOIS DE PRODUCTION DE PLANTS DE POMMES DE TERRE 
ET LA MÉTHODE TRADITIONNELLE 

SYSTÈME QUÉBÉCOIS MÉTHODE 
TRADITIONNELLE 

Plantules épurées 
en éprouvettes 

Tubercules nucléaires Tests 

i Manie * 
Tubercules Pré-Élite I Tubercules ' 

1 Pré-Élite-' 
Tubercules Pré-Élite II i i Élite I 
Élite I 

i Élite II 
Élite II i 

i Producteurs- Élite III 
Élite III 

1 
multiplicateurs 4 l Fondation 

Fondation | l Certifiée 
Certifiée 

SCHÉMA 3 

SYSTÈME DE PRODUCTION DE POMMES 
DE TERRE DE SEMENCE A MANICOUAGAN 

AVANT 1982 APRÈS 1982 

Plantules épurées en 
éprouvettes 

I 

Plantules épurées en 
éprouvettes 

1 
Tubercules nucléaires (25 sacs) 

I 
Tubercules nucléaires | (25 sacs) 

Tubercules Pré-Élite (140 sacs) 

L 
Tubercules Pré-Élite 

I 
I (140 sacs) 

Élite I (950 sacs) 

l 

1 
Tubercules Pré-Élite II (950 sacs) 

Élite II (6 500 sacs) Élite I (6 500 sacs) 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1937 





Les plants de base sont produits à partir de cultures de mé-

ristèmes prélevées sur des plants exempts de filosité et de flétrissement 

bactérien, et traités à la chaleur par des spécialistes du Centre de certi-

fication et d'épuration des pommes de terre de La Pocatière. Les plants 

exempts de toute maladie sont alors transférés en éprouvette au Centre de 

production de pommes de terre de Manicouagan. Ils sont d'abord multipliés 

par milliers, à longueur d'année en enceintes climatisées, et mis en terre 

pendant trois étés consécutifs pour produire une grande quantité de plants 

de classe "Élite I". 

Auparavant, la semence du Centre de Manicouagan était clas-

sée Élite II et sa capacité de production ne permettait pas d'achever com-

plètement 1'autosuffisance du Québec en matière de semence de haute quali-

té. Depuis 1982, l'augmentation de la qualité sanitaire, résultat des tech-

niques avant-gardistes, permet dorénavant au Centre de livrer une semence de 

classe supérieure "Élite I" (Schéma 3). 

Les tubercules d'Élite I sont achetés par des producteurs-

multiplicateurs qui les replantent durant trois autres années consécutives 

pour produire de la semence "Fondation". La production d'Élite II et III se 

concentre dans le Bas-Saint-Laurent et celle de "Fondation" dans le Sague 

nay/Lac-St-Jean. Le gain de productivité acquis par le Centre de Manicoua-

gan en 1982 a entraîné le transfert d'une étape de la multiplication aux 

producteurs. Ainsi, les producteurs d'Élite III sont devenus "Élite II", 

ceux de "Fondation", Élite III et des producteurs du Saguenay/Lac-St-Jean 

s'ajoutent pour prendre en main la production de "Fondation". Tous ces pro-

ducteurs se trouvent regroupés par l'Association des producteurs de plants 

de pommes de terre Élite du Québec, 1'A.P.P.P.T.E.Q. 

Tout au long de la chaîne de production, les champs sont 

inspectés par les services d'inspection fédéraux. Chaque année, des échan-

tillons sont prélevés chez les producteurs à la récolte et plantés en Flori-

de (Florida Test). Par des lectures faites en janvier sur les plants, les 

spécialistes sont en mesure d'évaluer la qualité phytosanitaire des tubercu-

les de semence et de sélectionner les meilleurs lots, les meilleurs produc-

teurs et les endroits les mieux appropriés à la production de semence. 





4.4.2 Problématique 

4.4.2.1 Le degré d'autosuffisance 

Dans le secteur de la semence de pommes de terre, 

il y a trois façons d'interpréter le degré d'autosuffisance. Le premier 

est basé sur le pourcentage des besoins en semence comblés par la production 

québécoise (auto-semence incluse), le second compare les ventes de semence 

"Fondation" avec les besoins en "Fondation" et le troisième compare la pro-

duction de semence "Fondation" aux besoins en "Fondation". Respectivement 

ces taux sont de 65 X , 33 & et 18 % pour l'année 1987. 

agricoles du Québec (RAAQ), en vertu de son régime d'assurance-stabilisation 

des revenus des producteurs de pommes de terre oblige chaque assuré à ense-

mencer au moins 50 % du degré d'autosuffisance en semence provenant du Qué-

bec. Comme l'auto-semence est un produit québécois, elle l'additionne aux 

semences commerciales et obtient un taux de 65 % sur des besoins totaux de 

1 300 000 sacs de 34 kg. 

cation, le taux est établi en fonction des besoins en semence de classe 

"Fondation", qui sont de 900 000 sacs. En vertu du programme d'aide à la 

production de semence, le MAPAQ a subventionné en 1986 la production de 

292 828 sacs de semences "Fondation", soit 33 ?o des besoins. D'autre part, 

d'après les estimations de production du Centre de certification et d'épura-

tion de La Pocatière, le Québec n'aurait produit que 157 645 sacs (Tableau 

13), soit 18 % des besoins. L'écart avec les chiffres du MAPAQ provient 

d'un déclassement h la vente de la production d'Élite III provoqué par un 

manque de producteurs de semence "Fondation". 

production de semence a évolué en deux plateaux. Suite è une année de flé-

trissement bactérien en 1981, la production a atteint le plateau des 200 000 

sacs au cours des trois années suivantes. En 1982, un accroissement de la 

qualité phytosanitaire des tubercules produit par le Centre de Manicouagan a 

Depuis la récolte 1987, la Régie des assurances 

Pour ceux travaillant auprès du réseau de multipli-

Au cours des six dernières années (Tableau 13), la 





TABLEAU 13: ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION 1 ET DU DEGRÉ D 1AUTOSUFFISANCE EN POUÏES DE TERRE DE SEMENCES "FONDATION" QUÉBÉCOISES, 19B1 A 1986 

SACS DE 75 LIVRES 

ANNÉES "ÉLITE I " "ÉLITE I I " "ÉLITE I I I " "FONDATION" TOTAL AUTOSUFFISANCL2 

1981 1 097 4 853 13 329 88 505 107 784 10 % 

1982 6 462 5 642 49 410 83 490 145 004 9 % 

1983 6 983 36 835 32 470 137 680 213 968 15 ev /O 

1984 7 408 34 790 132 830 35 100 210 178 4 % 

1985 6 736 52 140 155 225 216 715 424 080 24 % 

1986 4 826 46 740 148 625 157 645 357 836 18 % 

1 . Production commercialisable comme semence, c'est-à-dire qu 'au volume sorti du champ, les pommes de terre hors-calibres et difformes ont été déduites. 

2 . Pourcentage des besoins provinciaux comblés en semence de classe "FONDATION". Ceux-ci sont évalués à 900 000 sacs de 75 l ivres , (auto-semence excluse) . 

Sources: - Centre de cert i f icat ion et d 'épuration des pommes de terre, La Pocatière, Agriculture Canada 

- Ministère de l 'Agriculture , des Pêcheries et de l 'Alimentation du Québec, Service de l 'évaluation de programmes, octobre 1987 





provoqué un ajustement du réseau de multiplication. Malgré une production 

annuelle à peu près équivalente, l'importance des classes souches augmente 

au détriment de la production de "Fondation". Les multiplicateurs d'"Élite 

III" sont devenus "Élite II", ceux de "Fondation", "Élite III" et très peu 

de nouveaux multiplicateurs de semence ont pris charge de la "classe "Fonda-

tion". En 1985 et 1986, le plateau des 400 000 sacs est atteint grâce à la 

mise en place de programmes d'aide à l'entreposage et à la production qui 

ont permis l'introduction de nouveaux multiplicateurs de "Fondation". Selon 

l'objectif visé (900 000 sacs), le système de multiplication doit encore 

augmenter sa production. 

4.4.2.2 Équilibre de la pyramide de multiplication 

L'examen du tableau 14 révèle que, pour les récol-

tes 1985 et 1986, environ 30 % de la production d'Élite II et 60 % de l'Éli-

te III ont été déclassées annuellement à la vente. Sachant qu'il y a un 

différentiel de prix de 1,00 $ par sac vendu entre chaque classe, cette in-

efficacité du système de production entraîne des pertes de revenus aux mul-

tiplicateurs de 0,30 $ et 0,60 $ par sac de classe Élite II et III respecti-

vement. Ainsi, la seule amélioration de la planification de la production 

procurerait 60 % des revenus provenant du programme d'aide pour les multi-

plicateurs d'Élite III. 

Une comparaison entre la production, son utilisa-

tion comme semence et le potentiel du programme-'- démontre, pour 1986, une 

insuffisance de production de semence de classe "Fondation" (Tableau 15). 

Le manque de superficies en classe "Fondation" amène le secteur à n'ensemen-

cer que 68 327 sacs d'"Élite III" sur les 151 219 disponibles. Le gaspilla-

ge est moindre dans 1'"Élite II" puisque l'objectif de production est tou-

jours de 150 000 sacs en "Élite III". 

L'absence d'intérêt des producteurs du Saguenay/ 

Lac-St-Jean a multiplier la variété "Kennebec" et le manque d'ajustement 

1. Tel que présenté par Marcel Michaud dans son rapport intitulé "Produc-
tion de pommes de terre de semence". 





MLEAU 14s CttP/WWSDN ENTHL LA PimJCnOl ET L'UTILISATION DE LA K M C DE 1ERHE DE SBOCE 

SELCN SA CLASSE, QUEUE, HËCCLIE5 1 9 » et 1506 

SACS DE 75 LHME5 

1905 1986 

CLASSES 

Élite I 

Élite II 

Élite III 

Fondât im 

TOTAL 

PKtlJUCTION (1) 

cmcra:iALis«i.E 

PlfOUCTlON (2) 

rarinciALisû; 

UTILISATION (3) VENTE (4) PftEUCTION (1) 

OMJClALISAfLE 

PRCDUCTION (2) 

COMEICIALISÉE 

UTILISATION (3) VLN1E (4) 

6,736 

52,140 

155,225 

216,715 

424,080 

99 % 

6,736 — » 6,651 • 6,651 

— — — « 
65 % — 8 5 ^ 

6,651 

49,533 — • 32,435 -

35 % 

32,520 T 15,588 

0 

S 
38 % 17,098 E 

124,180 — • 47,424 » 64,522 H 52,019 

— - 62 % E 

100 % 76,756 — ^ N 

161,721 —*. 161,721 » 258,477 C 204,141 

342,170 342,170 264,369 

4,826 

46,740 

148,625 

157,645 

357,836 

4 , W 

30,139 

4,614 

A 

U 

T 12,182 

0 

S 

E 

M 46,348 

E 

197,243 • 197,243 » 292,828 C 226,634 

E 

395,891 395,891 20?,778 

(1) Proctecticn oornnercialisoble (lJ-0 onces) de semenœ no 1 entreposée. 

(2) (Jjantités effectiveniint commercialisées. En 1985, il y eu d'inportar.tes perteB ui aitrepot deris les classes "Élite III" et "Fmdation". 

En 1986, m mantle rte semance occaaicmé par in dftiut de flétrissement bactérien et cri aœroissemait de la danmde provuqjé par Lit cntaite avec Pornsxpm cnt arBV5 les 

rrultiplicateurs h vendre rte la "Mnenœ m 2" rnn conptahilisée dans l'évaluation rte la proctction cannerciaiis<*>le. Cette semence a came caractéristiqje de répri.Jrv aux normes 

phytosanitaires et non à celles d'a^ior-nice. 

(3) Identité ensanaicée selai la classe (inclut les achats et l'aito-semerce) - (Selon le programne d'aitfc). 

(4) Vente de l'APPPTEQ selon la clœse vendue. 

Sources: - Centre rte certification et d'épuration des pannes de terre, La Poc&l ière, Agriculture Canada 

- APPPIEQ (Assiciation ttes prurijcteura do plants de ptumes de terre Élite rte Qnrôiec) 

- Nmitire ite aacs aiiventianés en vertu du programme d'aitfc à la production tfe sranice. Siéent ions et primes, MPAQ 

- Ministère rte l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation rte Québec, Service de l'évaluation de prograrrmes, octobre 1987 





COMPARAISON ENTRE LA PRODUCTION DE SEMENCE, SON UTILISATION 

ET LE POTENTIEL DU P R O G R A W E 

RÉCOLTE 1986 

SACS DE 75 LIVRES 

CLASSES POTENTIEL PRODUCTION UTILISATION 

ÉLITE I 

ÉLITE II 

ÉLITE III 

5 000 

30 000 

150 000 

4 597 

42 832 

151 219 

4 597 

30 139 

68 327 

FONDATION 900 000 197 243 292 828 

Sources: Production de pommes de terre de semence, rétrospective et 
situation 1986, Rimouski, Marcel Michaud, MAPAQ 
Centre de certification et d'épuration des pommes de terre, 
La Pocatière, Agriculture Canada 
Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service de l'évaluation de programmes et Service 
des subventions et primes, octobre 1987 





dans la planification de la production, sont responsables d'un grand déclas-

sement à la vente. Les multiplicateurs de la région 12 préfèrent produire 

la variété "Superior" pour ses hauts rendements, son hâtivité et sa grande 

résistance au lavage, caractéristique très importante lorsque les rejets de 

semence (environ 40 % de la production) et la production de "Certifiée" qui 

en résultent sont écoulés sur le marché de la table. Ainsi, les efforts du 

MAPAQ se sont traduits dans cette région par une production de semence "Su-

perior - Fondation" alors que le plan d'origine suppposait un développement 

équivalent de la semence "Kennebec - Fondation". D'autre part, aucun cor-

rectif n'a été apporté sur la planification de la production du Bas-St-Lau-

rent, c'est-à-dire que la région a continué à se spécialiser dans la produc-

tion "Élite II" et "Élite III" en fonction des besoins de 1'autosuffisance. 

Par conséquent, en 1986, un faible nombre de multiplicateurs ont produit de 

la "Kennebec - Fondation" malgré que cette semence soit très en demande au-

près des producteurs commerciaux et en particulier ceux approvisionnement le 

marché de la croustille. 

Pourtant, le "Maritime Freight Act" avantage la 

production de semence "Fondation" dans le Bas-St-Laurent puisque celle-ci 

profite d'une subvention au transport, contrairement au Saguenay/Lac-St-

Jean. Pour un même prix de vente livré chez l'acheteur, le producteur de la 

région 01 reçoit un prix net plus élevé. De plus, la vente d'"Élite III" 

destinée à la région 12 ne profite d'aucune aide au transport. Ainsi, une 

spécialisation du Saguenay/Lac-St-Jean dans la production de semence "Fonda-

tion" est irrationnelle en ce qui concerne la logistique du transport puis-

que le secteur se prive de la subvention et occasionne un double mouvement 

de la semence sur de très grandes distances (Région 01 à Région 12, Région 

12 à l'ensemble du Québec). Par suite de ces inéfficacités, il est diffici-

le pour les multiplicateurs québécois de concurrencer la production du Nou-

veau-Brunswick, qui profite de l'aide au transport. 

4.4.2.3 Rentabilité de la production de semence de pom-
mes de terre 

La production de semence est plus exigeante sur le 

plan technique que la production de pommes de terre de table. Les coûts re-





liés à ces techniques sont plus élevés et ils ne sont pas entièrement com-

pensés par les prix de vente. 

La production de semence exige des rotations plus 

longues, donc une plus grande superficie en rotation, un plus grand nombre 

de sacs de semence à un prix unitaire plus élevé, des traitements de protec-

tion plus nombreux et une capacité d'entreposage plus grande. 

Comparativement à la production de pommes de terre 

de table (Tableau 16), la production de semence occasionne un manque à ga-

gner de 0,47 $ par sac vendu, en supposant qu'il n'y a aucun refus à la cer-

tification. Il suffit de se rappeler que près du tiers des superficies en 

semence sont refusés annuellement à la certification pour causes de mala-

dies. Le producteur, dans pareil cas, doit vendre sa récolte sur le marché 

de la table à un prix moindre que la semence. D'autre part, dans l'estima-

tion du manque à gagner, il est supposé que l'atelier "semence" obtient le 

même prix que l'atelier "table" pour la pomme de terre de table; il s'avère, 

dans les faits, qu'elle est vendue a un prix moindre. En effet, l'atelier 

"semence" doit vendre sa pomme de terre de table au moment du triage, 

c'est-à-dire à une période coïncidant avec celle des semis, alors que le 

temps consacré à la mise en marche est limité. Somme toute, un manque à ga-

gner de 1,00 $ par sac est sûrement réaliste. 

4.4.2.4 Évaluation du programme d'aide 

Un programme d'aide octroyant une subvention équi-

valente au manque à gagner d'un secteur par rapport à un concurrent, s'atta-

que aux effets du problème et non à ses agents. Un vieux proverbe dit: 

"Donne-moi un poisson, tu me feras manger un jour. Apprends-moi à pêcher et 

je me nourrirai toujours". Ainsi, il est préférable de revoir l'organisa-

tion de la production de semence et de la rendre plus rentable. L'action 

doit donc porter sur les principaux éléments limitant la rentabilité soit: 

- un prix de vente de la semence insuffisamment élevé par rapport à la 

pomme de terre de table; 





ESTIMATION DU "MANQUE A GAGNER" DE L'ATELIER 

"SEMENCE SANS PRÉ-CRIBLAGE" EN COMPARAISON AVEC CELUI DE LA "TABLE" 

RÉCOLTE 1985 

$/HA 

SEMENCE | 

TABLE (SANS PRÉ-CRIBLAGE) | 

| TOTAL DES COÛTS 3 729,62 $ 3 645,03 $ | 

| TOTAL DES RECETTES 3 729,62 $ 3 411,35 $ | 

1 Manque à gagne r $ / h a 0,00 $ - 233,68 $ | 

1 Manque à gagne r p a r 

1 s a c de 3emence vendu 0,00 $ 0,47 $ | 

N.B.: Détail, voir Annexe 4. 





- la présence importante des maladies; 

- le support à 100 % du coût de production sur douze mois; 

- une disponibilité d'espaces d'entreposage pour 100 % de la récolte. 

- un déclassement de la semence à la vente; 

- aucune possibilité d'étalement des ventes. 

Les multiplicateurs considèrent également l'aide 

comme un incitatif à la production et une prime au risque. Ils déplorent 

par contre que l'année ou la maladie sévit, ils ne reçoivent pas d'aide (ai-

de accordée par sac vendu) et que c'est à ce moment qu'ils en ont le plus 

grand besoin. 

D'autre part, la complémentarité de la production 

de pommes de terre de semence et de table relativement aux calibres des tu-

bercules s'avère sûrement un élément de rentabilisation. La vente des pe-

tits tubercules en semence apporte un avantage certain pour le producteur de 

pommes de terre de table qui autrement les jette (Tableau 17). 

4.4.2.5 Impacts de la concentration de la production sur 
le réseau de multiplication 

La production de semences regroupe principalement 

dans les régions agricoles 01 et 12. Des 51 entreprises en production en 

1986, 31 étaient localisées dans la région du Bas- Saint-Laurent et 19 dans 

la région du Saguenay/Lac-St-Jean (Tableau 18). Depuis 1984, le "member-

ship" a augmenté de onze producteurs provenant principalement de la région 

12. 

La production d'Élite II et III provient surtout de 

la région du Bas-5t-Laurent tandis que le Saguenay/Lac-St-Jean se spécialise 

dans la Fondation (Tableau 19). Malgré la présence d'une cinquantaine de 

producteurs, il y a une forte concentration de la production dans quelques 

entreprises (Tableau 20). Ainsi, sur les vingt producteurs d'Élite II, 

trois multiplient 35 % de la production, sur les trente d'Élite III, six en 

multiplient 63 ?6 et sur les trente-sept de Fondation, douze en multiplient 





DISTRIBUTION DES GROSSEURS DES TUBERCULES DE POMMES DE TERRE 

SELON LES MARCHÉS DESSERVIS 

ATELIERS MARCHÉS DESSERVIS CALIBRES % DE LA 

PRODUCTION 

Table Rejet 1 7/8" à 2 1/4" 10 'O 

Table no 1 2 1/4" à 3 1/2" 70 <y <0 

Table no 1 grosses 3 1/2" h 4 1/2" 20 % 

Semence Semence no 1 1 1/2 oz à 8 oz = 1 7/8" à 2 3/4" 70 % 

Table no 1 - 2 3/4" à 3 1/2" 20 O' '0 

Table no 1 grosses 3 1/2" à 4 1/2" 10 '0 

Sources: - Marcel Michaud, Agronome du MAPAQ, Rimouski 

- Jos Gosselin, Inspecteur fédéral en chef du Centre de certifica-
tion et d'Épuration des pommes de terre de La Pocatière 

- Jean-Pierre Morissette, agent de promotion Proplant 
- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 
1987 





ÉVOLUTION DU NOKBRE D'ENTREPRISES DE PRODUCTION 

DE POMMES DE TERRE DE SEMENCE 1 ACCEPTÉES A LA CERTIFICATION 

RÉGIONS 01 12 AUTRES QUÉBEC 

A 

N 

N 

É 

E 

S 

1984 

1985 

1986 

33 

36 

31 

14 

19 

40 

50 

51 

1. Production de classe "Elite II" à "Fondation" inclusivement. 

Sources: - Centre de certification et d'épuration des pommes de terre de 
La Pocatière, Agriculture Canada 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service d'évaluation de programmes, octobre 1987 





ÉVOLUTION DES SUPERFICIES EN SEMENCE 

ACCEPTÉES A LA CERTIFICATION 

SELON LA CLASSE ET LA RÉGION DE PRODUCTION 

HA 

RÉGIONS 01 12 AUTRES QUÉBEC 

1984 Élite II 81,17 3,20 84,37 

Élite III 280,04 24,10 - 304,14 

Fondation 93,60 28,80 3,0 125,40 

TOTAL 454,81 56,10 3,0 513,91 

1985 Élite II 81,39 4,00 _ 85,39 

Élite III 246,79 25,70 - 272,49 

Fondation 143,57 298,70 - 442,27 

TOTAL 471,75 328,40 - 800,15 

1986 Élite II 69,76 3,70 _ 73,46 

Élite III 250,92 19,80 - 270,72 

Fondation 29,65 353,25 4,30 387,20 

TOTAL 350,33 376,75 4,30 731,38 

Sources: - Centre de certification et d'épuration des pommes de terre de 
La Pocatière, Agriculture Canada 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service d'évaluation de programmes, octobre 1987 





CONCENTRATION DE LA PRODUCTION DE POMMES DE TERRE DE SEMENCE 

PAR CLASSE, NOMBRE D'ENTREPRISES ET S DE LA PRODUCTION 

ANNÉE 1984 1985 1986 

Élite II 3 entr. = 45 % 3 entr. = 48 % 

Élite III 8 entr. = 73 % 8 entr. = 65 % 

Fondation 5 entr. = 60 S 13 entr. = 86 ÎS 12 entr. = 80 % 

Sources: - Centre de certification et d'épuration des pommes de terre de La 
Pocatière, Agriculture Canada 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 
Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





80 X. Connaissant les ravages du flétrissement bactérien, il suffit que 

quelques producteurs en soient affectés pour mettre en péril la structure de 

multiplication surtout au niveau de 1'"Elite 111". 

4.4.2.6 Rentabilité de la production de semence en fonc-
tion de la structure des entreprises 

Un survol rapide du profil des entreprises oeuvrant 

dans la production de semence permet de ressortir trois groupes. Le premier 

constitué de producteurs laitiers, le second de producteurs spécialisés dans 

la semence et le troisième de producteurs spécialisés dans la pomme de terre 

mais consacrant le tiers de leurs superficies à la semence. 

Les quelques vingt producteurs du premier groupe 

proviennent principalement de la région du Bas-St-Laurent. En plus de pro-

duire du lait, ils ont comme caractéristique de consacrer une dizaine d'hec-

tares à la semence et d'entreposer celle-ci à la "Coopérative de Rivière-

du-Loup". Une combinaison semence-lait a comme avantages de fournir une 

bonne rotation "pomme de terre-foin", d'assurer des entrées de fonds plus 

étalées et d'être moins fragile aux risques économiques reliés au flétrisse-

ment bactérien. Les entreprises de ce groupe constituent la première forme 

d'organisation de la production de semence de pommes de terre au Québec (Ta-

bleau 21). 

Le second groupe compte sept exploitations locali-

sées également dans la région du Bas-St-Laurent (Tableaux 21 et 22). Cel-

les-ci produisent en moyenne une trentaine d'hectares en pomme de terre dont 

77 S est destiné à la semence. La principale source de revenu s'avère être 

la semence puisque les autres superficies en culture servent principalement 

à l'enfouissement. Ces entreprises représentent le portrait type du mode de 

production présenté à la section 4.4.2.3 et sont moins rentables que la pro-

duction de pommes de terre de table. Malgré le faible nombre d'entreprises, 

le tableau 22 révèle qu'il s'agit de 43 ?o de la production de la région 01 

soit respectivement 27 % et 50 % de la production d'Elite II et Elite IIÎ. 

Ainsi, il est primordial d'améliorer leur situation, le réseau de multipli-

cation en dépend. 





PROFIL DES ENTREPRISES DE PRODUCTION DE POMMES DE TERRE DE SEMENCE 
DES RÉGIONS 01 ET 12, ANNÉES 1985 ET 19861 

DESCRIPTION RÉGION 01 REGION 12 TOTAL 

85 86 85 86 85 86 

Superficie moyenne des 
exploitations (HA) 

161,5 162,2 287,9 255,8 198,8 198,0 

Superficie moyenne en cultures 
(HA) 97,7 103,0 112,7 116,7 102,2 108,3 

Superficie moyenne en pommes 
de terre 19,3 15,8 63,7 61,0 32,4 33,1 

Superficie moyenne en pommes 
de terre de semence (Élite II, 
III, Fondation) 

14,6 11,9 21,7 19,7 16,7 14,9 

Sources principales de revenus 

Lait 19 20 1 1 20 21 

Bovins 0 0 2 2 2 2 

Céréales 0 • 0 0 0 0 0 

Pommes de terre 10 7 10 15 20 22 

Fruits et petits fruits 1 1 0 0 1 1 

Autres 1 1 0 0 1 1 

TOTAL 31 29 13 18 44 47 

1. Producteurs ayant profités du programme d'aide accordé sur la vente de 
pommes de terre de semence. 

Sources: - Enregistrements disponibles des exploitants(es) agricoles ayant 
profités(es) des programmes d'aide reliés à la semence. Direc-
tion générale de l'Économie, Ministère de l'Agriculture, des Pê 
cheries et de l'Alimentation du Québec 

- Liste des producteurs de plants de pommes de terre du Québec, 
variétés et superficies certifiées. Centre de Certification et 
d'épuration des pommes de terre de La Pocatière, Agriculture Ca 
nada 

- Programme d'aide à la production de semences. Subventions et 
primes, Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Ali-
mentation du Québec 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





PROFIL DES ENTREPRISES DES RÉGIONS 01 ET 12 
AYANT COWE SOURCE PRINCIPALE DE REVENUS, LA POMME DE TERRE DE SEMENCE 

ANNÉES 1985 ET 1986 

DESCRIPTION REGION 01 REGION 12 PROVINCE 

85 86 85 86 85 86 

Nombre d'exploitations (#) 
Importance régionale 

10 
32 % 

7 
24 % 

10 
77 % 

15 
83 % 

20 
45 % 

22 
47 % 

Superficie moyenne des 
exploitations (HA) 198,8 235,0 313,5 263,9 256,1 254,7 

Superficie moyenne en cultures 
(HA) 100,1 112,4 127,1 125,2 113,6 121,1 

Superficie moyenne en pommes 
de terre (HA) 34,4 27,4 78,8 70,0 56,6 56,5 

Superficie moyenne en pommes 
de terre de semence (HA) 

% de la production régionale 
24,1 
53 Pi 

21.1 
43 % 

25,4 
90 % 

21,7 
91 % 

24,8 
67 % 

21,5 
67 S 

Superficie moyenne en Élite 
II (HA) 

% de la production régionale 
1,7 

22 % 
2,7 

27 % 
0,4 

100 % 
0,3 

100 % 
1,1 

25 % 
1,0 

30 S 

Superficie moyenne en Élite 
III (HA) 

% de la production régionale 
11,9 
48 % 

17,9 
50 3 

2,5 
97 % 

1,3 
100 % 

7,2 
53 % 

6,6 
54 % 

Superficie moyenne en Fondation 
(HA) 

% de la production régionale 
10,5 
74 % 

0,5 
12 % 

22,5 
75 % 

20,1 
85 % 

16,5 
75 % 

13,9 
79 % 

So urces: - Enregistrements disponibles des exploitants(es) agricoles ayant 
profités(es) des programmes d'aide reliés à la semence. Direc-
tion générale de l'Économie, Ministère de l'Agriculture, des Pê-
cheries et de l'Alimentation du Québec 

- Liste des producteurs de plants de pommes de terre du Québec, 
variétés et superficies certifiées. Centre de Certification et 
d'épuration des pommes de terre de La Pocatière, Agriculture Ca-
nada 

- Programme d'aide à la production de semence, Ministère de l'A-
griculture, des Pêcheries et de 1'Alimenta Lion du Québec 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service de l'évaluation de programmes et Subventions 
et primes, octobre 1987 





Le troisième groupe représente la dernière généra-

tion de multiplicateurs. Avec les objectifs d'autosuffisance et du manque 

de producteurs de semence "Fondation", les agronomes du MAPAQ ont introduit 

la production de semence chez les entreprises spécialisées en pommes de ter-

re du Saguenay/Lac-St-Jean. Les programmes d'aide a l'entreposage et à la 

production ont incité les producteurs h substituer leur spéculation "pommes 

de terre de table" h celle de la "semence". "En moyenne, chaque entreprise 

produit 20 hectares de semence sur une superficie totale en pommes de terre 

de 61 hectares (Tableaux 21 et 22). Les programmes d'aide ont permis à la 

région de se doter d'entrepôts de semence et d'équipements de pré-cribLage. 

Contrairement aux entreprise du Bas-St-Laurent qui n'ont pas profité du pro-

gramme, les multiplicateurs du Saguenay/Lac-St-Jean peuvent cribler leur se-

mence au moment de la récolte et libérer hâtivement environ 30 % du volume 

produit sur le marché de la table. Cette organisation de la production a 

comme conséquence de diminuer les besoins de l'entreprise en crédit à court 

terme, permettre la commercialisation des rejets de semence en dehors des 

périodes de travail intense et de restreindre les espaces d'entreposage. 

Ainsi, la rentabilité de la production s'est améliorée puisque le manque à 

gagner passe de 0,47 $ à 0,33 $ par sac (Tableau 23), sans compter les mé-

faits de la maladie. 

En plus d'une meilleure organisation de la produc-

tion, les producteurs du Saguenay/Lac-5t-Jean peuvent obtenir un meilleur 

prix pour les rebuts vendus à la table et diminuer le coût des ensemence-

ments des champs destinés à approvisionner le marché de la table. L'organi-

sation collective de l'emballage et de la commercialisation des pommes de 

terre permet aux producteurs d'obtenir un bon prix pour leurs rejets de se-

mence et leur laisse le temps nécessaire au suivi de la production. Sur les 

40 hectares (moyenne par entreprise) en pommes de terre de table, les pro-

ducteurs du Saguenay/Lac-St-Jean sèment une partie de leur production de 

"Fondation" et ainsi se soustraient des frais de commercialisation de la se-

mence, tout en contrôlant la qualité du produit. 

En résumé, sept entreprises spécialisées du Bas-

St-Laurent ont des problèmes plus pressants de rentabilité par rapport à la 

production de la pomme de terre de table. De plus, la situation des produc-





ESTIMATION DU "MANQUE A GAGNER" DE L'ATELIER "SEMENCE 

AVEC PRÉ-CRIBLAGE" EN COMPARAISON AVEC 

CELUI DE LA "TABLE", RÉCOLTE 85 

$/HA 

| DESCRIPTION TABLE SEMENCE | 

(AVEC PRÉ-CRIBLAGE) | 

| Total des coûts 3 729,62 $ 3 573,87 $ | 

1 Total des recettes 3 729,62 $ 3 411,35 $ | 

1 Manque à gagner $/Ha 0,00 $ -162,52 $ | 

| Manque à gagner par 

1 sac de semence vendu 0,00 $ -0,33 $ | 

N.B. Détail voir annexe 4. 





teurs du Saguenay/Lac-St-Jean, quoi qu'étant meilleure, laisse encore place 

à l'amélioration. 

4.4.2.7 Le modèle de 1'Ile-du-Prince-£douard 

Une orientation à l'image du mode de production de 

l'IPE présente de meilleures perspectives de rentabilité, minimise l'impact 

annuel d'un déclassement pour causes de maladies, permet un meilleur accès à 

un éventuel marché d'exportation et laisse entrevoir des possibilités de 

compétitionner les importations de pommes de terre de table de l'IPE qui 

commandent un prix d'environ 10 % supérieur a la production québécoise. 

Le système "semence-table-IPE" consiste h cultiver 

100 % de ces superficies selon une régie combinée table-semence. Concrète-

ment, l'entreprise utilise toutes les pratiques reliées h la qualité phyto-

sanitaire de la semence et lui combine les éléments de régie de la pomme de 

terre de table liés aux dimensions des tubercules. Conséquemment, ce procé-

dé affectera le facteur de multiplication de la production a un niveau s'ap-

prochant de celui de l'IPE. Le tableau 24 démontre que pour 100 55 de la 

production de semence de l'IPE, seulement 22 % sont vendus a cette fin com-

parativement au Québec où ce pourcentage se situe à 75 S. 

Malgré des coûts (semence, pesticides, marge de 

crédit, entreposages, inspection et équipement de pré-criblage) plus élevés 

que la production de pommes de terre de table, l'entreprise compte sur des 

recettes accrues résultent d'un volume de vente supplémentaire de 10 % et 

d'un prix de vente de la semence plus élevé. Le tableau 25 estime la renta-

bilité de ce système équivalente à celle de la table. 

De plus, cette organisation de la production a com-

me avantage d'atténuer les méfaits de la maladie. Si, une inspection révèle 

la présence d'une maladie, le producteur pourra sans problème écouler la 

grande majorité de sa récolte puisqu'environ 70 % du volume a un calibre 

correspondant aux exigences du marché de la table. D'autre part, la présen-

ce constante de cette entreprise sur ce marché permet de maintenir des dé-

bouchés économiquement intéressants. 





POURCENTAGE DE LA PRODUCTION DE SEMENCE DE POMMES DE TERRE 

VENDU COMt SEMENCE SELON LES PROVINCES 

RÉCOLTE 1985 

PROVINCES 

I . P . E . 22 % 

N.B. 

N.E. 

Québec 

Ontario 

75 % 

65-70 % 

Prairie 

C.B. 80 % 

Sources: - Agriculture Canada, Profile of The Canadian Potato Industry 
- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 
1987 





ESTIMATION DU 'MANQUE A GAGNER" DE L'ATELIER 

"SEMENCE-TABLE-IPE" EN COMPARAISON AVEC CELUI DE LA "TABLE" 

RÉCOLTE 1985 

$/HA 

| DESCRIPTIONS TABLE SEMENCE-TABLE-IPE 

| Total des coûta 3 729,62 $ 3 833,90 $ | 

| Total des recettes 3 729,62 $ 3 822,77 $ | 

1 Manque à gagner $/HA 0,00 $ +11,13 $ | 

1 Manque à gagner par 

1 sac de semence vendu 0,00 $ +0,05 $ | 

N.B. Détail voir annexe 4. 





La production de pommes de terre de semence et de 

table, telle que présentée, améliore la qualité du produit et laisse entre-

voir une perspective de revenus accrus. Une meilleure homogénéité des cali-

bres destinés à la table permet au secteur de mieux compétitionner les im-

portations en provenance de l'IPE. De plus, l'orientation des producteurs 

commerciaux à semer des tubercules entiers amène un développement du marché 

de la petite semence, plus facile à rentabiliser avec ce système. L'entre-r 

prise conventionnelle qui produit principalement des petits tubercules s'ex-

pose à des grands risques de perte devant la présence de maladie puisqu'il 

n'y aura à peu près pas de récupération sur le marché de la table. 

Le schéma 4 permet de mieux distinguer le produit 

de chacun des ateliers de production de semence par rapport à la pomme de 

terre de table. Il est à noter que l'atelier "semence" commercialise un vo-

lume équivalent à la table, la vente des petits tubercules compense la perte 

de rendement occasionnée par la grosseur. D'autre part, l'atelier "semen-

ce-table-IPE" commercialise 10 % plus de pommes de terre par unité de surfa-

ce. 

La viabilité du système "semence-table-IPE" ne peut 

être envisagée que sur des entreprises de grande dimension, étant donné le 

coût élevé des équipements de précriblage. Un emploi communautaire de ces 

équipements doit être éliminé compte tenu des risques élevés de transmission 

des maladies. De plus, au niveau technique, il semble que les appareils de 

précriblage ne sont pas encore à point relativement aux blessures mécani-

ques. Comme l'âge physiologique des semences à la récolte doit être jeune, 

celles-ci sont fragiles aux manipulations qui provoquent des blessures, fo-

yers des maladies. 

Un programme d'aide à l'entreposage et à l'achat 

d'équipement de pré-criblage devient essentiel au développement du système 

"semence-table-IPE". Mais les performances de cette mesure dépendent avant 

tout d'un contrôle phytosanitaire adéquat. Une entreprise victime de flé-

trissement bactérien doit se retirer de la production pour deux ans afin de 

procéder à un nettoyage. Alors, une bonne part des actifs subventionnés 

sont retirés de la production pour cette période et peut-être pour plus 

longtemps si les pertes financières sont trop importantes. 





DISTRIBUTION DES CALIBRES DE POMMES DE TERRE EN FONCTION 
DU MODE DE PRODUCTION ET DU MARCHÉ DESSERVI 

ii oz 

1 7/8" 

4 — 

S 

2i H 3i" 3"< M " 
» w 

10 % 
Rejet 

63 % 
Canada no 1 

27 % 
no 1 - grosse 

Atelier 

6 oz 

2 5/8" 

é 

8 oz 

2 3/4" 3à" 4i" 

4 t < » 

cr: 0/ 
J j iO 15 % 20 % 10 % 

Semence de qualité Semence moyenne no 1 no 1-
grosse 

"TABLE" 

"SEMENCE 
avec ou sans 
criblage" 

U oz 

1 7/8" 

1 — 

6 oz 

2 5/8" 

-> 1 — 

H " 

4-

"SEMENCE 
30 % 45 % 25 % TABLE-IPE" 

Semence de qualité Canada no 1 no 1 - grosse 
Table de qualité 

4 è " 

Sources: - Marcel Michaud, agronome du ilAPAQ au bureau régional de Rimouski, R-01 
- Jos Gosselin, inspecteur fédéral en chef du Centre de certification et 

d'Épuration des pommes de terre de La Pocatière 
- Jean-Pierre Morisette, agent de promotion de Proplant 
- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 

Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 1987 





Une conversion "seinence-table-IPE" implique des mo-

difications des facteurs de multiplication de semence et oblige la présence 

d'un plus grand nombre de producteurs-multiplicateurs. Avec le modèle de 

production conventionnel, pour 10 sacs produits, 7 allaient à la semence et 

avec ce système, pour la même quantité produite 3 iront à la semence. 

4.4.2.8 Impacts de l'auto-semence sur la rentabilité de 
la production et la propagation des maladies 

A partir d'un achat de semence Élite I, une entre-

prise peut produire toutes les étapes de la multiplication et commercialiser 

de la semence de classe "Fondation". En produisant sa semence, l'entreprise 

se soustrait aux frais de commercialisation variant de 1,00 $ à 1,50 $/sac 

de 75 livres. 

De plus, la production de toutes les étapes de mul-

tiplication (Élite II à Fondation) élimine le mouvement des diverses classes 

de semence souche d'une entreprise à l'autre. Les effets de la mauvaise dé-

sinfection des camions et de la négligence de certains producteurs-multipli-

cateurs sur la propagation des maladies se trouvent alors réduits. 

Une pareille organisation de la production a égale-

ment comme avantage de renforcer la structure de multiplication. Tel que 

mentionné dans les sections précédentes, une épidémie de flétrissement bac-

térien chez quelques entreprises spécialisées en Élite II et/ou III handica-

pe tout le réseau. Une répartition de la production de semence souche dans 

l'ensemble des entreprises de production de semence atténue les risque de 

déclassement d'une grande quantité de semence et d'une même variété. 

4.4.2.9 Autosuffisance versus potentiel de marché 

Selon ses dirigeants, l'APPPTEQ n'a jamais eu de 

problèmes à vendre toute la semence produite. Comme les ventes de semence 

"Fondation" ne comblent que 25 % (226,634/ 900,000 sacs de 75 livres) des 

besoins en 1986 (Tableau 26), il est normal que pareille situation existe. 





TABLEAU 26: 

PHDMOWŒ DE5 P O M S CE IEHF DE 3 K M E UTILISÉES «J (JJÉ&E DE 1S81 à 1986 \ 

DESCRIPTION 19BI 1982 1983 

RCCCLIE 

1984 1985 1986 

Scfierficies rnsentricéis (acres) 42 500 44 000 44 O U 47 a u 47 500 48 500 

Besoin en sanerce (sacs de 75 livres) (1) 1 147 500 1 188 000 1 188 000 1 269 000 1 293 300 1 325 900 

Autosomes à la ferme (sac de 75 livres) 358 163 4.11 731 342 490 445 785 358 676 559 716 

Besoins en semence fondation (sacs de 75 livres) 789 337 776 269 845 510 823 215 934 624 766 104 

Ad»t du l>«5tac (sacs de 75 livres) (2) 

% des besoins 
107 784 

14 % 

145 004 

19 S 

213 568 

25 % 

210 178 

16 % 

424 oao 
45 s; 

357 836 

47 % 

Achat de 1'Ile^fe-Prince-Éctuard (sacs cfe 75 livres) (3) 

% des besoins 
334 588 

42 S 

164 021 

21 % 

87 520 

10 % 

137 937 

17 % 

27 181 

3 % 

96 <51 

12 % 

Achat cfe Nouveuu-Orciewick (socs de 75 livres) (3) 

% des besoins 
346 965 

44 % 

467 244 

60 % 

490 063 

58 % 

475 100 

58 % 

483 363 

52 S 

312 697 

41 % 

(1) Basé air taux de semis de 67 sacs de 75 livres/ha selon "Modèle paire de terre 1984", Service cfe l'économie de la Producticri, IWAQ. 

(2) Prociction de ptiimes cfe terre cfe .'nmnce Élite I à Fmdaticn inclusivement selon le Centre de certification et d'Épuration des pormies de terre de La Pocatière. 

(3) Profile of the Caiadian Potato Irefestry, Agriculture Ctnada. 

Sources: - Centre de certification et d'épuration des firmes de terre, La Pocatière, Agriculture Ornda 

- Conseil national de oonrnercialisation d u produits agricoles, Agriculture Cawla 

- Statistirjje Canada, Profile of Ile Carerliwi Potato Industry. 

- Ministère cte l'Agriculture, des PÊcteries et cfe l'Alijwntaticn cfe Québec, Service de l'évaluation de programnes, oct<fcre 1987 





Par contre, cela n'a pas empêché 1'APPPTEQ de profiter de deux mesures favo-

risant la vente de la récolte 1986. Une clause au Régime d'assurance-stabi-

lisation des producteurs de pommes de terre combinée à une entente de "troc" 

commercial avec Pomexpan, ont contribué à augmenter la demande. Conséquem-

ment, au mois de mars 1987, toute la récolte trouvait preneur. 

Selon la connaissance actuelle du marché, les diri-

geants de 1'APPPTEQ prévoient combler sans trop d'efforts les besoins en se-

mence "Fondation" pour 600 000 sacs. Dépassé ce seuil, il faudra être plus 

agressif mais à leur avis, il restera toujours des irréductibles qui dési-

rent acheter des pommes de terre du Nouveau-Brunswick pour des raisons de 

contacts personnalisés ou d'avantages reliés à des subventions au trans-

port . 

Le tableau 26 démontre que la production québécoise 

de semence a délogé les arrivages de semences de l'IPE. La barrière des 

langues est sûrement une raison qui a incité les producteurs québécois à op-

ter pour une semence québécoise. De plus, le prix élevé de la semence de 

l'IPE n'y est certes pa3 étranger (Tableau 27). 

Le système de "pool" de prix exercé par l'APPPTEQ 

n'amène aucun incitatif individuel à produire une meilleure qualité. Celui 

qui respecte les règles d'inspection fédérale (normes minimales) reçoit le 

même prix que ce lui qui répond à la demande du marché (normes commercia-

les). 

Pour accroître leur emprise sur le marché de la se-

mence, le3 multiplicateurs québécois n'auront pas le choix de suivre les re-

commandations faites lors d'un récent colloque:-'-

- que tous les moyens nécessaires soient employés pour maintenir et dé-

velopper les contacts personnalisés entre les vendeurs et les ache-

teurs de pommes de terre de semence du Québec; 

1. Michaud, H., Synthèse des recommandations des cinq colloques, Colloques 
sur la pomme de terre de semence, Conseil des productions végétales, 
HAPAQ, le 18 novembre 1983, page 4. 





COMPARAISON ENTRE LE PRIX D'ACHAT1 DES POMMES"DE TERRE DE SEMENCE 

PROVENANT DU QUÉBEC ET CELLES PROVENANT DES MARITIMES 

RÉCOLTE 

1 

1 NOUVEAU-BRUNSWICK QUÉBEC IPE 

1 

1 

1 

$/75 LIVRES $./75 LIVRES $/75 LIVRES 

Récolte 

1 

1 

84 | 

1 

8,85 $ 8,44 $ 9,38 $ 

Récolte 

1 

85 | 

1 

5,55 $ 5,63 $ 6,47 $ 

Récolte 86 | 

1 

1 

1 

9,54 $ 9,62 $ N.D. 

1. Prix livré chez l'utilisateur. 

Sources: - Régie des assurances agricoles du Québec, Service recherche et 
enquêtes 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Service de l'évaluation de programmes, octobre 
1987 





- que la situation concurrentielle du prix de la pomme de terre du Qué-

bec soit évaluée; 

- que la qualité de la pomme de terre de semence du Québec soit une 

priorité pour les producteurs québécois. 

Ainsi, le secteur de la semence doit actuellement 

visé une production de 600 000 sacs de classe "Fondation" et améliorer la 

qualité de sa production tout en développant une relation de confiance avec 

les acheteurs. Après, un objectif de production de 900 000 sacs pourra être 

visé. 

4.4.3 Constatations 

1. Le Québec est autosuffisant à 18 % en semence "Fondation" produite mais 

un déclassement à la vente d'"Élite III" en "Fondation" ramène ce pour-

centage à 33 % des besoins de 1987. 

2. Une insuffisance de superficies en "Fondation" provoque un déclassement 

à la vente et ainsi diminue les revenus des multiplicateurs d'"Élite II" 

et "III" de 0,30 $ et 0,60 $ respectivement par sac vendu. La situation 

peut également s'interpréter comme un manque de planification de la pro-

duction d'Élite II et III par rapport aux besoins des producteurs de 

"Fondation". 

3. Il y a un manque de rentabilité de la production de semence par rapport 

à celle de la table. 

4. Les multiplicateurs qui produisent leur semence et possèdent des entre-

pôts de semence adéquats, des équipements de précriblage performants et 

une bonne organisation d'écoulement des rejets destinés à la table, ont 

un problème moindre de rentabilité si la maladie ne sévit pas. 





5. Le programme d'aide admet le manque de rentabilité de la production de 

semence au lieu de s'attaquer aux causes. 

6. L'aide de 1,00 $ par sac vendu est considérée par les producteurs a la 

fois comme un incitatif et une prime aux risques. Par contre, l'année 

où la maladie sévit, le producteur ne reçoit pas l'aide et c'est à ce 

moment qu'il en a le plus grand besoin. 

7. Devant les grands risques reliés aux maladies de la pomme de terre de 

semence, la concentration de la production de certaines classes (Élite 

II et III) sur un petit nombre d'entreprises rend vulnérable le réseau 

de multiplication. 

8. Un programme d'aide à l'entreposage et à l'achat d'équipement de pré-

criblage est certes essentiel pour améliorer la rentabilité de la pro-

duction de semence mais ses performances dépendent d'un contrôle phyto-

sanitaire adéquat. Une entreprise victime de flétrissement bactérien 

doit se retirer de la production pour au moins deux ans afin de procéder 

à un nettoyage. Alors, une bonne part des actifs subventionnés sont re-

tirés de la production pour cette période et pour plus longtemps si les 

pertes financières sont trop importantes. 

9. Un modèle "semence-table-IPE" a un intérêt économique mais la vitesse de 

travail des pré-cribleurs par rapport à celle de la récolteuse s'avère 

une limite, tout comme le faible taux de multiplication de la semence. 

Dans le premier cas, certains producteurs ont mis au point un appareil 

efficace mais se rentabilisant avec un minimum de volume et dans le se-

cond cas, une meilleure organisation de la multiplication combinée à une 

augmentation de la demande de plus petits calibres de semence rendra ce 

modèle plus intéressant. De plus, il permettra un accroissement de la 

production de pommes de terre de table de qualité "IPE". 

10. L'intégration de toutes les étapes de la multiplication de semence sur 

une même entreprise améliore la rentabilité et diminue les risques de 

propagation de maladies, notamment le flétrissement bactérien. 





11. Le système de "Pool" de prix exercé par l'APPPTEQ n'inclut aucun incita-

tif individuel à produire une meilleure qualité. Celui qui respecte les 

règles d'inspection fédérale (normes minimales) reçoit le même prix que 

celui qui répond à la demande du marché (normes commerciales). Devant 

la hantise du flétrissement bactérien présent à un état latent, la con-

fiance devient également un critère de choix important. Pour déloger le 

Nouveau-Brunswick, l'APPPTEQ n'a pas le choix de développer une confian-

ce envers la semence. Celle-ci ne peut s'atteindre, entre autres, par 

un contact acheteur-vendeur. 

12. Le degré d'autosuffisance visé doit être adapté au potentiel de marché 

actuellement accessible. 





5. CONSIDÉRATIONS ET RECCMMANDATIONS 

Compte tenu de la complexité des problèmes soulevés et du volume d'in-

formations nécessaires en vue d'appuyer certaines actions correctives, il 

apparaît souhaitable de résumer les principales constatations de la présente 

étude et de les rattacher à des propositions concrètes. Tel est l'objet de 

la présente section. 





5.1 Renforcement de l'étanchéité du système de production de pommes de 

terre de semence 

CONSIDÉRANT QUE parmi les provinces fortement impliquées dans la pro-

duction de semence, le Québec est la seule qui ne possède pas le pou-

voir d'exercer un contrôle phytosanitaire; 

- CONSIDÉRANT QUE les maladies de la pomme de terre ont un impact dé-

terminant sur la rentabilité du secteur (taux de rejet moyen annuel 

de 23,3 X des superficies en semence au Québec, entre 1978 et 1986); 

- CONSIDÉRANT QUE de toutes les maladies, le flétrissement bactérien 

est celle dont les impacts sont actuellement les plus déterminants 

(rejet à la certification de toute l'unité de production, non réense-

mencement pour une période d'au moins deux ans sur les surfaces af-

fectées, déséquilibre du système de multiplication selon les clas-

ses) ; 

- CONSIDÉRANT QU'il existe de nombreuses sources de contamination en 

aval du système et qu'il est nécessaire d'exercer un contrôle global 

dans les zones de production de semence (transporteurs, producteurs 

commerciaux, potagers, sources d'approvisionnement en semence, circu-

lation d'équipements et de personnes, etc.); 

- CONSIDÉRANT QUE des importations de semence proviennent de zones de 

production du Nouveau-Brunswick situées à l'extérieur des territoires 

protégés par la législation de cette province. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE la réglementation de la Loi sur la prévention des maladies de la 

pomme de terre (Loi 71) relative à l'étanchéité soit mise en appli-

cation ; 

- QUE le Ministère négocie une entente avec le Nouveau-Brunswick afin 

que ce dernier s'assure de la qualité phytosanitaire des pommes de 

terre de semence vendues aux producteurs québécois. 





5.2 Rationalisation des opérations d'échantillonnage effectuées par la Ré-

gie des assurances agricoles du Québec (R.A.A.Q.) et celles envisagées 

dans le cadre de la Loi 71 

- CONSIDÉRANT QUE la réglementation relative à la Loi 71 implique un 

échantillonnage chez les producteurs résidant dans les territoires 

protégés ; 

- CONSIDÉRANT QUE la R.A.A.Q. effectue annuellement un échantillonnage 

auprès de ses assurés à 1'assurance-récolte. 

IL EST RECOMMANDÉ : 

- QUE le Ministère examine avec la R.A.A.Q. les possibilités d'ajuster 

leurs méthodes d'échantillonnage respectives afin de permettre un mê-

me échantillonnage pour les besoins des deux organismes. 

5.3 Sensibilisation des employés du Ministère et de la R.A .A.Q. aux sour-

ces de propagation des maladies de la pomme de terre 

- CONSIDÉRANT QUE les maladies de'la pomme de terre se propagent très 

facilement ; 

- CONSIDÉRANT QUE les employés du Ministère et de la R.A.A.Q. se dépla-

cent d'une entreprise à l'autre dans l'exercice de leurs fonctions; 

CONSIDÉRANT QUE les pneus et les chaussures imprégnés de terre sont 

de bons véhicules pour la transmission des maladies; 

- CONSIDÉRANT QUE le Ministère doit moralement faire preuve d'une sen-

sibilisation aux préoccupations du secteur. 





IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Ministère et la R.A.A.Q. sensibilisent leurs employés à la né-

cessité de prévenir la propagation des maladies lors de leurs dépla-

cements chez les producteurs de pommes de terre et instaurent une 

procédure de désinfection à cet effet. 

5.4 Centre d'introduction et de culture in vitro 

- CONSIDERANT QUE des mesures efficaces de contrôle phytosanitaire sont 

actuellement exercées sur le matériel génétique introduit à Les Buis-

sons; 

- CONSIDÉRANT QUE la priorité dans le renforcement de l'étanchéité se 

situe davantage en aval du système de production; 

IL EST RECOMMANDÉ: 

QUE le statu quo soit maintenu relativement aux fonctions d'introduc-

tion, de dépistage et de culture in vitro du matériel destiné à la 

Station de recherche Les Buissons. 

5.5. Centre de certification et d'épuration des pommes de terre de La Poca-

tière (Agriculture Canada) 

- CONSIDÉRANT QUE le Centre de certification et d'épuration des pommes 

de terre de La Pocatière a été récemment confirmé dans ses fonctions 

relatives à l'épuration du matériel destiné au système de production 

de pommes de terre de semence du Québec; 

- CONSIDÉRANT QUE la qualité du travail effectué au Centre de certifi-

cation et d'épuration des pommes de terre de La Pocatière est recon-

nue par l'ensemble des intervenants du secteur de la pomme de terre 

de semence. 





IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Centre de certification et d'épuration des pommes de terre de 

La Pocatière continue à effectuer l'épuration du matériel destiné au 

système de production de pommes de terre de semence du Québec. 

5.6 Vulgarisation des résultats du réseau d'essais en stations 

- CONSIDÉRANT QU'il n'existe actuellement aucun document d'information 

publicitaire destiné à vulgariser les caractéristiques des nouveaux 

cultivars auprès des producteurs commerciaux; 

- CONSIDÉRANT QUE plusieurs autres provinces publient des bulletins 

d'informations sur les performances comparatives des cultivars; 

- CONSIDÉRANT QU'il apparaît nécessaire de responsabiliser un individu 

face à l'exécution de ce mandat. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Ministère désigne un responsable de la production et de la 

mise à jour de feuillets d'informations publicitaires destinés à 

vulgariser les résultats des essais en stations auprès des 

producteurs commerciaux. 

5.7 Contrôle des délais dans la compilation et la publication des 

résultats d'essais 

- CONSIDÉRANT QUE les délais dans la compilation et la publication des 

résultats d'essais retardent de manière importante le processus de 

mise au point de nouveaux cultivars (synchronisation en fonction des 

saisons de production); 





- CONSIDÉRANT QU'il apparaît nécessaire de responsabiliser un individu 

face à l'exécution de ce mandat. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

QUE le Ministère désigne un responsable de l'établissement et du sui-

vi d'un échéancier pour la compilation et la publication des résul-

tats d'essais, tant pour le réseau des stations que le réseau commer-

cial . 

• 5.8 Renforcement du réseau d'essais commerciaux 

CONSIDÉRANT QUE les essais commerciaux sont effectués chez un nombre 

restreint de producteurs et en l'absence d'un protocole rigoureux en 

ce qui a trait à la conduite de l'essai et à la cueillette des don-

nées ; 

- CONSIDÉRANT QUE l'information recueillie est qualitative et subjecti-

ve; 

- CONSIDÉRANT QUE les résultats de ces essais sont déterminants quant à 

l'adoption d'un cultivar; 

CONSIDÉRANT QU'un fonctionnement inadéquat du réseau commercial peut 

anéantir tous les efforts consentis au développement de nouveaux cul-

tivars; 

- CONSIDÉRANT QU'il apparaît nécessaire de responsabiliser un individu 

face à l'exécution de ce mandat. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

QUE le Ministère désigne un responsable de la révision des méthodes 

de cueillette et de compilation des résultats des essais commer-

ciaux. 





5.9 Amélioration génétique à la Station de recherche Les Buissons 

- CONSIDÉRANT QUE le Québec a des besoins spécifiques en cultivars, 

compte tenu de ses conditions de production et de sa structure de 

marché (1/3 de la production de pommes de terre est destiné à la 

croustille et 2/3 au marché de la table); 

- CONSIDÉRANT QUE 85% de la production est effectuée à partir de deux 

cultivars apparentés (Kennebec et Superior) et qui présentent des la-

cunes quant à leurs caractéristiques de production et leur capacité 

de satisfaire aux exigences des marchés; 

- CONSIDÉRANT QU'il existe deux programmes d'amélioration génétique 

(l'un fédéral, l'autre provincial) et que ceux-ci sont complémentai-

res, tant du point de vue de leur orientation que de leursméthodes de 

travail; 

- CONSIDÉRANT QOE la recherche en amélioration génétique produit des 

retombées directes et indirectes sur l'ensemble du secteur (mise au 

point de nouvelles variétés, expertise pour les réseaux d'essais, 

transfert technologique, etc.). 

IL EST RECOMMANDÉ: 

QUE le Ministère maintienne les activités d'amélioration génétique a 

Les Buissons tout en s'assurant que les objectifs du programme per-

mettent de satisfaire les besoins spécifiques du Québec, en ce qui 

concerne son orientation prépondérante vers le marché de la table. 

5.10 Soutien technique à la Station de recherche Les Buissons 

- CONSIDÉRANT QUE le Ministère s'est doté de 1'infrastruture et des 

chercheurs susceptibles de faire du Québec un leader dans la recher-

che sur la pomme de terre (phytopathologie et phytogénétique); 





- CONSIDÉRANT QUE le potentiel des chercheurs est sous-utilisé en rai-

son du temps qu'ils consacrent à des tâches de technicien de labora-

toire ; 

- CONSIDÉRANT QUE les acti vités de recherche ont de nombreuses retom-

bées sur l'ensemble du secteur (nouvelles variétés, contrôle des ma-

ladies, méthodes de régie, échange au niveau national et internatio-

nal, transfert technologique, leadership dans le développement et la 

rentabilisation du secteur, etc.)» 

IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Ministère affecte le personnel technique de laboratoire néces-

saire à la réalisation des travaux de recherche à la Station de re-

cherche Les Buissons. 

.11 Support à la prise de décision quant à la multiplication des culti-

vars 

- CONSIDÉRANT QUE l'information sur les cultivars est échangée de ma-

nière informelle et qu'elle n'est pas centralisée et confrontée en 

vue d'en tirer un consensus sectoriel (chercheurs, conseillers en 

production, producteurs commerciaux, producteurs de semence, produc-

teurs de transformation, transformateurs, etc.); 

- CONSIDÉRANT QUE les décisions sur la multiplication doivent être pri-

ses en fonction des besoins à moyen terme du secteur (un délai d'en-

viron 5 ans entre la décision et la commercialisation). 

IL EST RECOMMANDÉ: 

QUE le Ministère dote le Centre de production de pommes de terre de 

Manicouagan d'un comité consultatif formé de représentants des pro-

ducteurs commerciaux et de semence, de l'industrie de la transforma-

tion, de conseillers agricoles, et de chercheurs en vue d'effectuer 





une recommandation sectorielle sur les priorités annuelles de multi-

plication des cultivars de pommes de terre. 

12 Passage d'une approche "quantité" à une approche "qualité" dans la 

production et la commercialisation de la pomme de terre 

- CONSIDÉRANT QUE la pomme de terre du Québec est caractérisée par une 

perception plutôt défavorable auprès des consommateurs; 

- CONSIDÉRANT QUE la production est orientée à environ Q5% vers deux 

cultivars (Kennebec et Supérior) dont la principale caractéristique 

favorable réside dans un rendement total élevé è la récolte (QUANTI-

TÉ); 

- CONSIDÉRANT QUE la satisfaction des besoins des marchés actuels et la 

conquête de nouveaux débouchés passent par la différenciation du pro-

duit québécois à partir de critères de QUALITÉ. Marché de la trans-

formation: densité relative, aptitude à la cuisson et à la conserva-

tion. Marché de la table: apparence, homogénéité, goût); 

- CONSIDÉRANT QUE la différenciation du produit sur la base de sa qua-

lité permet aux producteurs d'obtenir un prix plus élevé tout en leur 

fournissant des outils de promotion très efficaces et ainsi de renta-

biliser la production d'un produit de QUALITÉ. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

Au niveau de la production 

- QUE le Ministère désigne un responsable de la conception d'outils de 

vulgarisation mettant en évidence l'impact économique des caractéris-

tiques des cultivars destinés au marché de la transformation et de la 

table; 





Au niveau de la commercialisation 

- QUE le Ministère assume, en concertation avec Pomexpan, Proplant, 

l'Association des producteurs de plants de pommes de terre Elite du 

Québec (A.D.P.P.T.E.Q. ) et la Fédération des producteurs de pomme de 

terre du Québec (F.P.P.T.Q.), la responsabilité de l'élaboration d'u-

ne stratégie de commercialisation de la pomme de terre du Québec. 

Cette stratégie devrait reposer sur: 

- l'évaluation des tendances de la consommation et des priorités des 

consommateurs; 

l'évaluation du potentiel commercial des nouvelles variétés (peau 

et/ou chair colorée, qualité culinaire et nutritive); 

- la mise au point d'une tactique de pénétration du marché institu-

tionnel (ex.: "COUNT BOX"); 

- le développement de techniques de différenciation du produit (em-

ballage en boîtes, homogénéité des calibres, identification selon 

les variétés, etc.); 

le développement d'outils de support à la commercialisation (pu-

blicité informative, recettes "nouvelle cuisine" ou "micro-on-

des", etc.). 

•13 Distribution et multiplication des semences de pommes de terre du Qué-

bec 

- CONSIDÉRANT QUE les risques de contamination sont proportionnels à la 

fréquence du transport de la semence entre les entreprises; 

- CONSIDÉRANT QUE la région 12, malgré son éloignement, ne profite 

d'aucune aide au transport lors de l'achat de la semence; 





CONSIDÉRANT QUE la concentration de la production de semence "Fonda-

tion" dans la région 12 ne permet pas à celle-ci de profiter de l'ai-

de au transport dans les zones commerciales, contrairement à la ré-

gion 01 qui est dans l'axe du "Maritime Freight Act"; 

CONSIDÉRANT QUE l'établissement de pôles régionaux de production per-

mettrait de minimiser les coûts de transport de la semence; 

CONSIDÉRANT QUE le Québec doit concurrencer le prix de la semence du 

Nouveau-Brunswick, dont le transport est subventionné en vertu du 

"Maritime Freight Act"; 

CONSIDÉRANT QUE l'auto-semence est un facteur de rentabilisation de 

la production de pommes de terre de semence; 

CONSIDÉRANT QUE la spécialisation d'une entreprise dans la production 

de semence "Élite" met en danger l'équilibre de la pyramide de multi-

plication lorsque les maladies sévissent, particulièrement le flé-

trisseinent bactérien; 

CONSIDÉRANT QUE la production de toutes les étapes de la multiplica-

tion (Élite II à Fondation) dans une même entreprise réduit les ris-

ques de propagation des maladies, comprime les coûts de la semence et 

renforce la structure de multiplication; 

CONSIDÉRANT QUE la production de toutes les étapes de la multiplica-

tion (Élite II à Fondation) dans une même entreprise présente cepen-

dant des contraintes de gestion des inventaires et de planification 

des rotations: pour chaque variété, l'entreprise devra produire et 

entreposer trois classes de semence; 

CONSIDÉRANT QUE les producteurs présentent des aptitudes techniques 

variables pour la production de pommes de terre de semence; 

CONSIDÉRANT QUE les producteurs de la région 12 ont développé une ex-

pertise dans la production de pommes de terre de semence; 





- CONSIDÉRANT QUE la concentration de la production de semence "Fonda-

tion" dans la région 12 limite les ajustements dans le choix des va-

riétés en fonction des contraintes bio-physiques et commerciales de 

la région; 

- CONSIDÉRANT QUE certaines exploitations des régions 01 et 12 présen-

tent les caractéristiques recherchées pour la multiplication de se-

mence "Élite I" (faible présence d'insectes, isolement géographique, 

équipements d'entreposage, caractéristique des sols, etc.); 

- CONSIDÉRANT QUE le fonctionnement actuel dénote des carences dans la 

planification globale du secteur de la production de semence; 

- CONSIDÉRANT QUE 70% de la production d* "Élite III" et 30 % de celle 

d"'Él ite II" ont été déclassées en raison d'un manque de producteurs 

de semence "Fondation" de la variété Kennebec; 

- CONSIDÉRANT QUE le déclassement à la vente occasionne des pertes de 

revenus aux multiplicateurs puisqu'entre chaque classe, il existe un 

écart de 1,00 $ par sac sur le prix de vente; 

- CONSIDÉRANT QUE la multiplication de semence par classe nécessite une 

planification quinquennale; 

- CONSIDÉRANT QUE cette planification implique la prise en compte de 

nombreuses contraintes techniques et le recours à des statistiques de 

production. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

Création d'un groupe de travail 

- QUE le Ministère crée un groupe de travail, rattaché au Centre de 

production de pommes de terre de Manicouagan, en vue de supervi-

ser la distribution et la multiplication des semences du Québec. 

Ce groupe serait formé du responsable du Centre de production de 





pommes de terre de Manicouagan, des conseillers agricoles (régions 

01 et 12) et de représentants de l 1A.P.P.P.T.E.Q.; 

Mandat du groupe de travail 

QUE ce groupe soit mandaté en vue: 

- D'élaborer et d'appliquer des critères de choix des produc-

teurs-multiplicateurs fondés sur leur excellence technique (ac-

créditation à la production de semence); 

De planifier les besoins provinciaux par classe et variété à 

partir de la demande en semence de classe "Fondation" et des 

capacités de production; 

- D'évaluer les superficies disponibles pour la production de se-

mence (à court et moyen termes); 

- D'allouer les superficies entre les classes et variétés, compte 

tenu des contraintes de chaque entreprise (entreposage, rota-

tions, conditions bio-climatiques, localisation, etc.) et des 

facteurs de multiplication (maladies, taux de semi3, rendement, 

variétés, régie, etc.); 

- De contrôler périodiquement le degré d'atteinte des objectifs 

(besoins vs production par classe et variété) et d'effectuer 

les ajustements nécessaires. 

Soutien technique 

- QUE le groupe consulte des spécialistes de la simulation à partir 

d'outils informatiques (exemple: programmation mathématique); 

- QUE le groupe ait recours à l'expertise humaine et statistique du 

Centre de certification et d'épuration d'Agriculture Canada à La 

Pocatière. 





.14 Couverture du risque associé à la production de semence 

- CONSIDÉRANT QUE la production de semence est soumise h des règles 

très strictes en ce qui a trait à la présence de maladies (Loi rela-

tive aux semences. Exemple: tolérance nulle pour le flétrissement 

bactérien); 

- CONSIDÉRANT QUE le déclassement pour cause de maladies engendre non 

seulement le rejet à la certification de la production pour l'année 

en cours mais aussi des contraintes supplémentaires de rotation des 

cultures (Aucune production de semence pendant 2 ans sur les surfaces 

touchées); 

- CONSIDÉRANT QUE ces risgues de maladies ne sont que partiellement 

contrôlables par le producteur seul (dépendance face à une épidé-

mie) ; 

- CONSIDÉRANT QUE le déclassement pour cause de maladies affecte la si-

tuation financière de l'entreprise; • " 

- CONSIDÉRANT QU'il n'existe actuellement aucun moyen formel de couver-

ture de ces risques. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE soit créé un fonds destiné à compenser les pertes financières des 

producteurs de semence lorsque leur production est déclassée pour 

cause de contamination. Les modalités de contribution et la gestion 

de ce fonds pourraient s'inspirer du système d'assurance-récolte. La 

possibilité d'une participation financière de l'industrie et des pro-

ducteurs commerciaux à ce fonds pourrait également être examinée, 

compte tenu de leur intérêt financier à la production au Québec de 

semence de qualité. 





5.15 Aide financière aux producteurs de semence de pommes de terre 

- CONSIDÉRANT QUE la subvention de 1,00 $ par sac sert à la fois à com-

bler un manque de rentabilité et à inciter à la production de semen-

ce; 

- CONSIDERANT QUE le manque de rentabilité provient du rejet à la cer-

tification, de l'organisation de la production et d'un prix de vente 

insuffisamment élevé; 

- CONSIDÉRANT QUE le producteur dont la semence est rejetée à la certi-

fication ne bénéficie pas de la subvention à la vente, et ce dans les 

années où ses revenus sont les plus faibles, en raison même du rejet 

de sa production; 

- CONSIDÉRANT QUE la subvention est destinée à compenser un manque de 

rentabilité sans pour autant s'attaquer à l'une de ces causes, qui 

est liée à la structure de production des exploitations (L'entreprise 

spécialisée dans la semence est confrontée à une forte concentration 

des ventes et des entrées de fonds, à des possibilités de déclasse-

ment de toute la production, à un coût du crédit plus élevé en raison 

de l'entreposage de toute la production pendant 1 an et à un manque à 

gagner résultant de la vente printanière en vrac des gros calibres 

(Manque de temps et de facilités d'emballage)); 

- CONSIDÉRANT QU'il existe des possibilités d'améliorer la rentabilité 

par l'instauration d'un système de prime à la qualité (recommandation 

17), par la rationalisation du système de multiplication (recommanda-

tion 13) et par une meilleure étanchéité du système de production 

(recommandation 1_) ; 

- CONSIDÉRANT QUE le secteur québécois produit 18% de ses besoins en 

semence de classe "Fondation"; 

- CONSIDÉRANT QU'une subvention à la production a un caractère univer-

sel, que ses effets sont ponctuels et que ses coûts sont importants. 





IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Ministère abandonne l'aide financière accordée dans le cadre 

du programme "Amélioration de la productivité et consolidation des 

productions végétales", Volet "Production de pommes de terre de se-

mence" ; 

- QUE le Ministère mette en place un programme d'aide à la modification 

de la structure des exploitations en vue d'améliorer leur rentabilité 

par l'achat d'équipements de précriblage et de désinfection, ainsi 

que la construction ou l'amélioration d'entrepôts de semence. Les 

critères d'excellences techniques élaborés par le groupe de travail 

proposé à la recommandation 13_ pourront servir à évaluer l'admissibi-

lité des producteurs au programme. Ce dernier aura des effets perma-

nents et s'adressera à un nombre restreint de producteurs au cours 

d'une période limitée. 

.16 Production et commercialisation de la semence de pommes de terre 

- CONSIDÉRANT QUE la production d'un certain volume de pommes de terre 

de calibre excédant les spécifications pour la semence n'est que par-

tiellement contrôlable par les producteurs; 

CONSIDÉRANT QUE la commercialisation de ces pommes de terre dans les 

lots de semence nuit à la crédibilité des producteurs et de l'ensem-

ble du système; 

- CONSIDÉRANT QUE le secteur s'oriente vers l'ensemencement de petits 

tubercules entiers (élimination du tranchage); 

- CONSIDÉRANT QUE cette orientation vers les petits calibres engendrera 

l'écoulement d'une part croissante de la production sur le marché de 

la table; 

- CONSIDÉRANT QUE l'orientation vers les semences de petits calibres 

favorisera l'amélioration de la position du Québec sur son marché in-

térieur et lui ouvrira le marché d'exportation; 





- CONSIDÉRANT QUE cette orientation contribuera également à rentabili-

ser le secteur (diminution de la propagation des maladies résultant 

du tranchage, homogénéité des semis et de la récolte, rendements ac-

crus, réducti on du coût de transport de la semence (poids inférieur 

pour un même nombre de tubercules), qualité et homogénéité supérieu-

res sur les marchés). 

IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Ministère favorise la mise en place de structures de commer-

cialisation des pommes de terre dont le calibre excède les spécifica-

tions de la semence (centres d'emballage, etc.); 

- QUE le Ministère favorise la classification et la commercialisation 

des semences selon deux catégories (Ex.: I2 - 4 onces et 4 - 8 on-

ces) ; 

- QUE le Ministère, par l'intermédiaire du C.R.I.Q., favorise la mise 

au point technique d'équipements de criblage répondant aux contrain-

tes de la production de pommes de terre (vitesse de travail, blessu-

res, coût, etc.). 

.17 Incitation à la production de semence de qualité commerciale au moyen 

d'un système de prime 

- CONSIDÉRANT QUE le système de pool de prix mis en place par 

1'A.P.P.P.T.E.Q. ne prévoit pas d'incitatifs à l'amélioration de la 

qualité de la semence; 

- CONSIDÉRANT QUE les producteurs commerciaux seront favorables à l'a-

chat de semences québécoises dans la mesure où celles-ci respectent 

les critères de concurrence de base (qualité, prix, disponibilité, 

etc. ) ; 





- CONSIDÉRANT QUE les rapports personnalisés entre les producteurs de 

pommes de terre de semence et les acheteurs représentent un critère 

fondamental sur lequel repose la confiance mutuelle entre ces deux 

groupes. 

IL EST RECOMMANDÉ: 

- QUE le Ministère aide 1'A.P.P.P.T.E.Q. à se doter d'un système de 

paiement incitant individuellement les multiplicateurs à améliorer la 

qualité de leur produit (Ressources humaines et/ou matérielles). 





6. CONCLUSION 

La principale contrainte à la production de pommes de terre, au niveau 

international, réside dans sa grande sensibilité aux maladies et aux insec-

tes. Cette contrainte est particulièrement importante dans le secteur de la 

production de semence, compte tenu des seuils de tolérance nuls à certaines 

maladies, notamment la flétrissure bactérienne. 

Le Québec dispose actuellement d'une infrastructure complète, tant au 

niveau de la recherche et de la multiplication de semence que de la produc-

tion commerciale. La qualité des ressources bio-physiques et le climat ri-

goureux constituent des avantages comparatifs naturels dans la production de 

semence, tout particulièrement dans les régions les plus nordiques de la 

province. La production de pommes de terre apparaît donc particulièrement 

bien adaptée aux régions dites périphériques, et doit par conséquent être 

envisagée dans une perspective de développement régional. 

Actuellement, le secteur est confronté a une nouvelle épidémie de flé-

trissure bactérienne. La maladie ne peut être contrôlée efficacement que 

par la mise en place de la réglementation initialement prévue dans le cadre 

de la loi 71. Les délais d'action sont courts puisque la prochaine saison 

de vente de semence s'amorcera très bientôt. Les intervenants sont unanimes 

sur la nécessité d'une action rapide en vue d'enrayer ce fléau, dont les ef-

fets récurrents remettent périodiquement en question l'avenir de l'ensemble 

du secteur. 

La mise en place de mesures efficaces de contrôle phytosanitaire de la 

production représente un pré-requis du développement à long terme de cette 

activité. En redéployant les ressources humaines actuellement mobilisées en 

vue de la solution de ce problème, le Ministère peut contribuer à donner une 

impulsion nouvelle à l'industrie québécoise de la pomme de terre. 
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MAPAQ ' 

Claude Parent, régisseur, Centre de production de pommes de terré de Mani-
couagan, MAPAQ 

Robert Samson, directeur de la Direction des services administratifs et 
techniques, MAPAQ 

Michel Tenier, agronome vulgarisateur, bureau régional de l'Assomption 
(RIO), MAPAQ H 

Denis Tremblay, responsable de l'entrepôt de la Société Coopérative de 
Rivière-du-Loup 

Pierre Turcotte, phytogéniticien, Station de recherche Les Buissons, MAPAQ 

Entrevues téléphoniques 

Pierre-André Dubé, professeur, département de phytotechnie de la Faculté 
d'agriculture et d'alimentation de l'Université Laval 

Paul Finn, Division d'évaluation de programmes, Agriculture Canada 

Alain Garneau, agronome, Institut technique de la pomme de terre de trans-
formation du Québec 

Jos Gosselin, inspecteur, Centre de Certification et d'Épuration des pommes 
de terre, La Pocatière, Agriculture Canada 

Pierre-Thomas Sylvestre, agent responsable, Centre de Certification et d'É-
puration des pommes de terre, La Pocatière, Agriculture Canada 

Guy Tessier, agent de commercialisation, Pomexpan 

Daniel Roy, agent de recherche, Service recherche et enquêtes, Régie des as-
surances agricoles du Québec 





/ W O E 2 (suite): itPARTinCH DCS CÉPUfES «1(11*15 Alt SY5IQE CE PHEUCTION DE f W € 5 CE ItHt DE S D O Œ POUR L ' /Mft F l f W d D t 1907-1568 

FONCTIGWOENT-

POiSOJNEL 

FCNCTKMOIM-

AUTHES (fPOELS 

CAPITAL TRANSFERT TOTAL 

Programe 1: Planification, recherche et eraàcjieuerit 

Station ife recherche Les Cuissons 

TOTAL 

i 
—• Prograne 3: Aide à la prodctian agricnle 

• Centre de production de parens de terre do 

Sïnmœ de htnicouBgan(l) 

Directions régionales 01 et 12(2) 

Maajres d'aicte financière(3) 

TOTAL 

GRAND TOTAL 

451,9 

431,9 

499,9 

101,1 

600,9 

1 032,8 

173,0 

173,0 

362,0 

25,6 

337,6 

560,6 

- 'OU) 

38,8 

38,8 

74,0 

74,0 

112,8 

500,0 

500,0 

500,0 

643,7 

643,7 

935,9 

126,6 

500,0 

1 562,5 

2 206,2 

(1) Inclia les dépsises relatives dj test (te Floride, sauf le salaire des urployéa des directicre régiorales 01 et 12. 

(2) Ccnprend trois conseillers agricoles (2 persomes/tmée) et égjipe d'élac^wjrs. 

(3) Prajronme agricole "Amélioration de la productivité et consolidation des productions végétales, "Volet "Prodjcticn de pomnes de terre de semence"' 

Sources.- - Conseil du Trésor, septenhre 19U7 

- Ministère cte l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimmtatim dj (Jjétmc, Service (te l'évaluai: im de programs, octdire 1987 





flMOQE 2 (suite): KÛKWTITION Dt5 DflPOEES AUJ0£t5 AU SY51DE DE PRŒQCTIDN DE P(Hf5 DE 1DWE DE S D O Œ PUJR L'/WHE FIWYtlfJt 1966-1907 

FONCTICNOfM-

PCRSCNNIL 
FUNCTIONS ENT-
AUTRES UÛtttiS 

CAPITAL n w s t n r TOTAL 

Program: 1: Planification, recherche et eneeirpanent 

Station cfe recherche Les Buissais 428,7 

TOTAL 428,7 

Prop-one 3: Aide à la praljcticn aryicole 

Centre de production de paimes cfe terre de 

semence cfe Manicouayen( 1) 475,6 

Directions régionales 01 et 12(2) 104,1 

Mesures d'aide financière(3) 

TOTAL 579,7 

GRAM) TOTAL 1 008,4 

220,6 

220,6 

337,5 

26,0 

363,5 

584,1 

- '000 $-

306,3 

306,3 

139,5 

139,5 

445,8 

1 (E3,6 

1 023,6 

1 023,6 

955,6 

955,6 

952,6 

130,1 

1 CE3,6 

2 106,3 

3 061,9 

(1) Inclus les dépenses relatives du Lest de Floride, sauf le salaire des employés des directions régionales 01 et 12. 

(2) Caiprend trois conseillers agricoles (2 persanes/année) et â|iipe d'élaijjsurs. 

(3) Programmes: - Qitre(xisage des pannes de terre de semence. 

- Productim de pannes de terre ife semence de classe "Élite III" . 

- ProcLction de pannes de terre de sanence de classe "Fartetiai". 

Sarces: - Caiseil du Trésor, septaitre 19B7 

- Ministère de l'Agriculture, cfes Pêcleries et de l'Aiimattatiai dj Quéhuc, Service de l'évaluation cfe programmes, octobre 1907 





o 

PMCXE 2 (ante): REPARTITION DE5 DÉPENSES A U M Ï 5 AU SY5TOE DE PimCTHN DE POtES DE TOTE DE 5NEHE POLK L'AMÉt FDWCIJ&E 1985-1306 

FOfCTICNCMNr-
PEHSGWEL 

FOCTIOMEMNT-

AlITRES IMPENSES 
CAPITAL TRANSFERT TOTAL 

- 'OTl $-

Program® ls Planification, recherche et enœitjHnoit 

Station tfe recherche Les Buissons 369,3 129,4 1 462,3 _ 1 961,0 

TOTAL 369,3 129,4 1 462,3 - 1 961,0 

Prorjraime 3: Ai tfe à la (rotirrtiui agricole 

Centre de production rte parities de terre de 

su nu ce rte Mmioouagm(l) «95,1 316,5 189,4 1 001,0 

Directions régionales 01 et 12(2) 102,4 25,0 - - 127,3 

Itesures d'aide financière(3) - - - 36,3 36,3 

TOTAL 597,5 341,5 189,4 36,3 1 164,7 

GRAM) TOTAL 966,8 470,9 1 <51,7 36,3 3 125,7 

(1) Inclus les ddpaises relatives di test de Floride, sauf le salaire des enployés rts direction règicrales 01 et 12. 

(2) Ccnprmd trois cmseillers agrioolœ (2 persares/«née) et écjiipe d'élagjours. 

(3) Programnes: - Entreposage des pannes cfe terre tfe aunace. 

- Procfection rfe former) de terre de sanacn tfe clœse "Élite I[[". 

- Production iJe pamies de terre de semma; de classe "Farluticn". 

Sources: - Conseil rte Trésor, septembre 1987 

- Ministère cfe l'Agriculture, ctes Pêcheries et de l'Alimmtaticn tti Quâjjc, Service de l'évaluation cfe progranmes, octcbre 19H7 
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AWEXE 2 ( s u i t e ) : RÉPARTI THN DES DÉPENSES ALLOUÉ All 5Y5TD€ DE PHCOJCTIDN DE POfC5 DE TERHE DE SDfNCE POU l.'/WÉE FDMNCIÛE 1SW-1SB5 

FOfCTIUlOtNT-

PQBUMC. 

FfïOlUWBENT-

AUIHLS DÉPENSES 

CAPITA1. TRANSFERT TOTAL 

- '001 $-

Prayacae 1: Planification, recterche et eraeiifnat 

Station de recherche Les Buissons 357,5 135,8 826,6 - 1 319,9 

TOTAL 357,5 135,8 826,6 - 1 319,9 

Pitigraro 3s Aide h la pradjdicn agricole 

Centre de prodction de pannes de terre de 

aemuice de Manicouagan( 1) 444,5 284,6 100,6 829,7 

Directions régionales 01 et 12(2) 100,6 24,0 - - 124,6 

ftesures d'aide finorcière(3) - - - 5,7 5,7 

TOTAL 545,1 308,6 100,6 5,7 960,0 

OWN) TOTAL 902,6 444,4 927,2 5,7 2 279,9 

(1) Incite les dépenses relatives dj test de Floride, sauf le salaire des employée des directions régiomles U1 et 12. 

(2) Ccnprend trois conseillers agricoles (2 persores/ffniée) et éqjipe d'éiajieurs. 

(3) Prajrsmne agricole "Dévelquiement de la prodctian de punmes de terre ci; sarence". 

Sources: - Conseil du Trésor, septentore 1987 

- Ministère cb l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, Service de l'évaluation cfe programmes, or.-tdire 1987 





/ W Œ 2: FÉP/WUIION Œ5 DÉPOEES * U a Û 5 AJ SYST&C DE PHOUCnON CE PtMCS CE TERRE DE SEHJŒ POUR L'AWÉt FDWCIÛC 1983-1584 

FINCTIOWOCNT-

PEKSGNNEL 

FONCTItNEMLNT-

AUIICS DÉPENSES 

CAPITAL TRANSFERT TOTAL 

- '000 S-

Praqp-aœ ls Planification, rechercte et enoeifjHnmt 

Station de recherche Les Buissons 300,9 184,9 75,9 - 601,7 

TOTAL 340,9 184,9 75,9 1 601,7 

Proy m 3: Aide & la proiction agricole 

Centre de prodjction de pannes de terre de 

sanence de (tenicouagHi(l) «17,5 332,3 56,8 - 796,6 

Directicns régionales 01 et 12(2) 99,3 29,0 - - 128,3 

f-tesures d'aicfe financière(3) - - - 7,2 7,2 

TOTAL 506,8 361,3 56,8 7,2 932,1 

GRAND TOTAL 847,7 546,2 132,7 7,2 1 533,8 

(1) Inclus les dépenses relatives du test de Florifte, sauf le salaire des aijiloyfo dis directicns régionales 01 et 12. 

(2) Ctmprend trois conseillers agricoles (2 persanes/ailée) et éqiipe d'élwjrajrs. 

(3) Programme agricole "Déveluppanent de la pmdjcticn de pannes de terre rte semence". 

Sources: - Conseil du Trésor, septentire 1987 

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, Service cfc l'évaluatiai cfe progrumnes, octobre 1907 





Gouvernement du Québec 
tyinlstàre de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation 

A G î ^ ' l T U R f . PÉCK'-

ti 'tlMEMTATlûi. 1 
i Centre de Production de Pommes 

de Terre de Semence 
B.P. 257, 44 Principale 
Pointe-aux-Outardes (Québec) 
GOH 1M0 

Service d'évaluation de program m 

10 |987 

J 
ANNEXE 3 

1987-09-08 

Monsieur Daniel Bouchard 
Service de l'évaluation des programmes 
Ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation 
200-A, chemin Ste-Foy 
Québec (Québec) 
G1R 4X6 

OBJET : Informations complémentaires sur l'étanchéité du Centre 
de Production de Pommes de Terre de Semence. 

Monsieur, 

Lors de votre visite du 31 août dernier, vous m'avez demandé si j'es-
timais que la proximité de la Station de Recherche les Buissons occa-
sionnerait une menace pour le Centre et l'industrie de la pomme de 
terre de semence. 

L'essentiel de ma réponse était à l'effet que cette proximité ne mena-
çait que très peu l'étanchéité réelle du Centre en raison de l'indépen-
dance physique des deux unités administratives et l'absence volontaire 
d'échange de personnel et d'équipements pour minimiser les risques de con-
tamination. J'ai d'autre-part indiqué que cette menace serait nulle si 
le matériel génétique était vérifié avant son introduction sur la pé-
ninsule. 

Toutefois, j'ai soulevé l'hypothèse, dans la perspective où le Québec 
serait amené à exporter de la semence sur les marchés internationaux, 
que cette proximité pourrait affecter considérablement 1'étanchéité ap-
parente de notre système de production, en servant nos compétiteurs d'un 
argument de doute ou de manque de crédibilité de notre semence relative 
à l'absence de flétrissure bactérienne et de filosité. 





Or, j'ai eu le privilège récemment de discuter de cet aspect avec 
le directeur de l'Institut National de la Pomme de Terre en Algé-
rie, le Dr. Harouadi en visite à nos installations. Or, l'Algérie 
est le plus grand importateur de pommes de terre de semence en 
Europe et, en tant que membre de la commission nationale pour l'im-
portation des semences, le Dr. Harouadi m'affirme qu'à son point 
de vue cette proximité n'affecterait en aucune façon la crédibilité 
de nos semences québécoises offertes à l'exportation pour l'Algé-
rie. Il appuie son argumentation sur le fait que les installations 
similaires au Centre de Manicouagan en Hollande, premier pays expor-
tateur de semence avant le Canada, sont localisées au coeur d'une 
région de production de pommes de terre. 

J'espère que ces informations additionnelles permettront de-faciliter 
l'analyse du dossier qui est à l'étude et veuillez agréer, Monsieur, 
l'expression de mes salutations T 

CP/mm Claude Parent, régisseur 

Centre de Production de Pommes de 
Terre de Semence 

p.j. Statistiques demandés sur nos expéditions de cultivars. 
Document de base pour calculer ces expéditions. 

c.c. Guy Jacob 
Robert Samson 





ANNEXE 4: 
ESTIMATION DU "MANQUE A GAGNER" DE L'ATELIER "SEMENCE AVEC 

PRÉ-CRIBLAGE", "SEMENCE AVEC PRÉ-CRIBLAGE" ET "SEMENCE-TABLE-IPE" 
EN COMPARAISON AVEC CELUI DE LA "TABLE" 

Récolte 1985(1) 

S/HA 

DESCRIPTIONS 'TABLE" 

( 1 ) 

"SEMENCE 

SANS PRÉCRIBLAGE" 

"SEMENCE 

AVEC PRÉCRIBLAGE" 

"SEMENCE-TABLE-
IPE" 

COÛTS: 

Semences(2) 3 0 3 , 9 0 4 5 7 , 1 0 4 5 7 , 1 0 4 2 4 , 1 5 

Fertil isants (8-16-16)(3) 4 9 1 , 2 2 4 1 4 , 4 7 4 1 4 , 4 7 4 9 1 , 2 2 

Pest ic ides (4 ) 2 4 1 , 0 3 289 , 24 289 ,24 2 8 9 , 2 4 

Marge de créd it ( 5 ) 1 08 , 4 4 2 1 6 , 8 8 1 4 4 , 5 9 1 4 4 , 5 9 

Rotation(6) 7 2 , 1 0 8 6 , 5 2 8 6 , 5 2 8 6 , 5 2 

Frais d 'entreposage(7 ) 1 4 1 , 8 8 2 0 2 , 6 9 1 6 2 , 1 5 1 6 2 , 1 5 

Équipements de pré-cri-

blage (8 ) 

- - 4 1 , 6 7 1 6 , 6 7 

Frais d 'agence Pomexpan(9) 

APPPTEq(lO) 
5 8 , 9 3 1 7 , 6 8 

1 7 0 , 0 3 

1 7 , 6 8 

1 7 0 , 0 3 

4 5 , 3 8 

8 0 , 1 6 

Transport(ll ) 571 , 00 1 7 1 , 3 0 1 7 1 , 3 0 3 99 , 70 

Frais d ' inspect ion (12 ) - 1 5 , 0 0 1 5 , 0 0 12 , 00 

Frais d 'emballage(13) 5 89 , 00 4 5 2 , 0 0 4 52 , 00 5 30 , 00 

Autres frais 1 1 5 2 , 1 2 1 1 5 2 , 1 2 1 1 5 2 , 1 2 1 1 5 2 , 1 2 

TOTAL DES COÛTS(l) 3 7 2 9 , 6 2 3 645 , 03 3 573 , 87 3 8 33 , 90 

RECETTES 

- Vente(14) 

Semence: 3 , 0 8 $ / l ( 1 5 ) 

Table: 3 , 5 0 $ / q ( 1 6 ) 

Jumbo: 5 , 0 8 $ / q ( 1 6 ) 

Rendement(q/acre) (16) 

TOTAL DES VENTES 2 

0 % 
70 % 

30 % 

2 1 6 , 8 4 

116 , 46 

70 % 

20 % 

10 % 

2 1 6 , 8 4 

1 7 98 , 18 

70 % 

20 % 

10 % 

2 1 6 , 8 4 

1 7 93 , 18 2 

30 % 

45 % 

25 % 

2 38 , 52 

209 , 60 

- ASRA (Indemnité 

calculée) 1 6 13 , 17 1 6 1 3 , 1 7 1 6 1 3 , 1 7 1 6 13 , 17 

TOTAL DES RECETTES 3 729 , 62 3 4 1 1 , 3 5 3 4 11 , 3 5 3 822 ,77 

Manque à gagner: $ /ha 0 -233 ,68 -162 ,52 +11 , 1 3 

: $ /de 75 l ivres 

de semence 0 -0 ,47 ( 17 ) -0 ,33 + 0 , 0 5 

( 1 ) Indexation. Coût de production de pommes de terre tardive 1985 , Service de 

l 'économie de la production, MAPAQ. 

( 2 ) Le taux de semis est plus élevé de 15 et 10 sacs par hectare pour l ' a t e l i e r 

"Semence" et "Semence-table-IPE" respectivement (table = 54 sacs /hectare ) . 

Le prix d'achat de l ' É l i t e III est de 1 $ / sac plus élevé que celui de la Fondation. 





ANNEXE 4 (suite) 

( 3 ) La production de semence demande un taux de fert i l isat ion de 1 350 
l ivres /acre par rapport à celui de la table qui est de 1 600 l ivres / 
acre. 

( 4 ) La production de semence et de semence-table demandent des traitements 
fongiques plus onéreux d 'environ 20 % . 

( 5 ) En moyenne, la marge de crédit doit supporter 100 % des charges de pro-
duction sur 6 mois dans la table , 12 mois dans la semence et 8 mois 
dans la semence-table. 

( 6 ) La production de semence exige des rotations plus longues d 'où plus de 
superficies en rotation. 

TABLE = pour 1 ha en pomme de terre , 0 , 5 ha de rotation 
SEMENCE et SEMENCE-TABLE = pour 1 ha en pomme de terre, 0 , 6 ha de rota-
tion 

(7 ) Dans la production de pommes de terre de table , les espaces d'entrepo-
sage logent 70 % de la récolte alors que dans la production de semence 
et "semence-table", elle doit contenir respectivement 100 % et 80 % de 
la récolte . 

( 8 ) L ' a t e l i e r de production "semence avec pré-criblage" possède un pré-

cribleur de 25 000 $ . Cet appareil a été amorti sur une période de 5 

ans et une superficie de 20 hectares. Une subvention de 50 S a été dé-

duite . L ' a t e l i e r "semence-table-IPE" possède le même équipement mais 

l ' u t i l i s e sur une superficie de 50 hectares. 

( 9 ) Pomexpan charge des frais d 'agence de 0 , 1 0 $ /quintaux et des frais de 

publicité s 'élevant au même montant. Pomexpan collecte ces frais sur 

46 S , dans le premier cas et 64 % , dans le second cas , de la récolte. 

( 10 ) L'APPPTEQ tar i fe ses clients à 0 , 3 4 $ par 3ac de 75 l ivres vendu. 

( 11 ) Pour les volumes envoyés sur le marché de la table , on ne considère pas 
de frais de transport pour la semence puisqu'on ut i l i se un prix de ven-
te l ivré à la ferme. 

( 1 2 ) Les frais d ' inspection s 'élèvent à 15 $ /ha ou 0 , 0 5 $ / s a c . Le produc-

teur choisi la tarif ication la plus avantageuse. 

(13 ) Selon Patate Saguenay, le coût d'emballage est de 2 , 00 $ / 100 livres et 

comprend les sacs , la main-d'oeuvre et la rémunération des act i fs . 

D 'après les charges imputés aux modèles, les coûts sont d 'environ 

1 , 1 0 $ du 100 l i v r e s . 

Les multiplicateurs vendent principalement la semence en vrac. Les 

coûts des équipements nécessaires à la manipulation en vrac équivalent 

aux coûts d 'ensachage en 75 l ivres . I l est estimé que les frais d'en-

sachage de la semence en 75 livres équivalent aux deux tiers de ceux de 

la table (en 50 l i v r e s ) . 

( 14 ) Proportion établie à partir des informations suivantes: 

- Enquêtes de la Régie des assurances agricoles du Québec 
- Agronomes du MAPAQ 

La subvention de 1 $ /sac n 'est pas considérée. 

(15 ) Prix de vente à la Ferme de la semence de classe "Fondation" selon 
l'APPPTEQ - prix vrac. 

( 16 ) Les prix et rendements proviennent de la Régie des assurances agricoles 

du Québec. Le rendement de la table et de la semence est approximati-

vement équivalent puisque les petits tubercules en plus compensent pour 

le rendement en moins provoqué par une fert i l isat ion plus faible et un 

défannage plus hât i f . 

( 17 ) La production de semence a un manque à gagner de 0 , 4 7 $ / 75 livres par 

rapport à la table sans compter l 'élément risque causé par le flétris-

sement bactérien puisque alors la récolte est déclassée pour la semence 

et la grosseur des tubercules ne font pas une commercialisation sur le 

marché de la table . 

Source: - Ministère de l 'Agr iculture , des Pêcheries et de l 'Alimentation du 

Québec, Service de l ' évaluation de programmes, octobre 1987 
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"DESCRIPTION DES OBJECTIFS (ÉTANCHÉITÉ, AUTONOMIE ET AUTOSUFFISANCE) SELON 
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1. ÉTANCHÉITÉ 

Dans le cadre de la Loi 71, l'étanchéité du système québécois de produc-

tion de semence reposerait sur diverses composantes. 

Premièrement, les ressources allouées à cet élément, selon l'aspect ver-

tical, seraient le Centre d'introduction et de culture in vitro en amont et 

le Centre d'inspection et de diagnostic en aval (Tableau 1). Le Centre 

d'introduction et de culture in vitro posséderait une fonction de dépistage 

au niveau de l'élément "étanchéité", selon la Loi 71. Le Centre d'inspec-

tion et de diagnostic devrait surveiller de façon continue toute plantation 

de pommes de terre (incluants potagers) dans les territoires protégés déli-

mités par le gouvernement, surveiller les transporteurs de pommes de terre 

et les plantations commerciales du Québec (selon une rotation régionale et 

selon des besoins spéciaux), inspecter les tubercules pour fins de réense-

mencement chez les producteurs commerciaux dans les territoires protégés, 

rechercher et analyser les maladies dans les échantillons prélevés par les 

inspecteurs. Ces deux entités administratives pourront être implantées à 

condition que la réglementation de la Loi 71 soit mise en application. 

Les résultats visés par l'implantation de ces deux centres sont le dé-

pistage des maladies de la pomme de terre. Ces résultats seront obtenus à 

condition que les ressources humaines et matérielles soient suffisantes et 

adéquates, que les méthodes de dépistage des maladies utilisées soient effi-

caces et que les territoires protégés soient bien délimités. Si ces résul-

tats sont obtenus et que des méthodes d'éradication efficaces sont utili-

sées, cela devrait assurer la qualité phytosanitaire de semence. Cela con-

tribuerait donc à développer la production de semence adaptée aux besoins 

spécifiques des producteurs commerciaux. Cette finalité serait atteinte si 

les éléments autonomie et auto-suffisance fonctionnent adéquatement. 

La description verticale de cet élément met en relation les ressources, 

les résultats, le but et la finalité. Quant è la description horizontale, 

elle permet d'identifier un ensemble d'indicateurs qui permettraient d'éva-

luer chaque composante (ressources, résultats, but et finalité). (Tableau 

2) 





TAELEA) 1: LOGI(J£ \OffIC«l£ DE L'flÛtNT: ÉIWUÉ1IÉ 

COMMUONS CRITiqLES HÉSITÉ NAKHAUF 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et cte l'Alimentation du (Juéboc, Service de l'évaluation tfc procyamnes, octd>re 1987 





TABLEAU 2s IJOGICJUE HIU2DJTALE DE L'ÉLÛCNTî ÉTANOÉIIÉ 

RÉSUÉ NARRAflF IN)ICES OUJECTIVD-CNT VÛUFIABLES MOYENS HE VÉKIFICATICN 

Source: - Ministère da l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimaitntim du Québec, Service de l'évaluation de piwjruwne3, octdire 1907 





Les indicateurs des ressources reposeraient sur les ressources humaines 

et matérielles allouées à chaque centre (Centre d'introduction et de culture 

et de culture in vitro (secteur dépistage) et Centre d'inspection et de dia-

gnostic). Le coût par sac de classe "Fondation" serait également un indica-

teur à évaluer. 

Le degré d'atteinte des résultats serait évalué à partir du nombre de 

plants détruits, de la superficie supervisée et inspectée, du nombre d'ins-

pections dans les potagers, du nombre de permis d'accréditation auprès des 

transporteurs, du nombre d'entrepôts et de plantations inspectées, du nombre 

d'échantillons de tubercules prélevés et analysés. 

L'atteinte du but pourrait être évaluée à partir d'une comparaison an-

nuelle de la nature et de la fréquence des maladies dépistées chez les pro-

ducteurs de pommes de terre de semence, le volume de production affecté et 

rejeté pour cause de maladies et l'analyse des résultats du Test de Flori-

de . 

Cette méthode du cadre logique permettrait de définir un cadre d'évalua-

tion advenant le cas oti la Loi 71 serait mise en vigueur en partie ou en to-

talité. 





2. AUTONOMIE 

Les tabl eaux 3 et 4 décrivent la logique verticale rattachée à ces trois 

structures: Centre d'introduction et de culture in vitro, Centre d'épura-

tion et Centre de recherche en amélioration génétique. Actuellement, seul 

le Centre de recherche en amélioration génétique est en opération. La des-

cription de la logique horizontale et verticale du volet autonomie pourrait 

éventuellement servir de cadre général de gestion des activités, après la 

mise en place de toutes les structures initialement prévues. 





COOITIOG ûtiTiqiES 

TAGLEAJ 3: LflGllJE KHTICALE DE L'ÛÔtNT: rtWNMIt 

RÉSUMÉ NARRATIF 

Source: - Ministère tte l'Agriculture, des P&heries et de l'Alijnaitaticn du QIÔBC, Service tfe l'évaluation tte progr0»1*». octobre 19B7 





T A L E A J 4 : L O G H J E U F L F L N I T T £ D C L ' Ë L Û F N T : FLJTTMMT 

RÉSIM! NAIiRAriF INDICES OttJECIIVOtNT VEÏilFI/saES MIYLffi [£ VÛUFICATION 

( IÛV) SOURCES D' INFQRMTICN 

Source: - Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et (Je l'Alimentation dj IJufliec, Service di l'évaluation cb prograrniws, œtcbre 1987 





3. AUTOSUFFISANCE 

L'objectif de 1'autosuffisance se traduit par une consolidation de l'in-

frastructure québécoise de multiplication de plants de pommes de terre re-

quise en vue de satisfaire la totalité des besoins provinciaux (tant quanti-

tatif que qualitatif) en semence de classe "Fondation". Une fois atteint, 

celui-ci contribuera à améliorer la productivité des entreprises oeuvrant 

dans le secteur de la pomme de terre et travaillera ainsi dans le sens de la 

mission du Ministère. La méthode du cadre logique permet dans une première 

étape, d'inter-relier verticalement les ressources et leurs résultats à la 

finalité et dans une seconde, d'identifier des indices de performance. 

L'accomplissement de 1'autosuffisance, selon l'aspect vertical, s'initie 

par des mesures concrètes appelées ressources (Tableau 5). Celles-ci sont 

le Centre de production de pommes de terre de Manicouagan, des programmes 

d'aide financière et un service d'encadrement technico-économique. Le Cen-

tre a pour rôle de multiplier les premières générations de cultivars les 

mieux adaptés au Québec et de protéger ces dernières de toute contamination. 

Les programmes d'aide interviennent sur quatre niveaux, soient une aide à la 

production (1,00 $ par sac vendu), une aide à l'achat d'équipements amélio-

rant la rentabilité (tel que l'ancien programme de 1985 et 1986), une sub-

vention "ad hoc" aux organismes de commercialisation (APPPTEQ et Pomexpan) 

et une aide à l'implantation d'un syndicat de gestion spécialisé dans la 

production de semence de pommes de terre. Un service d'encadrement techni-

co-économique adéquat, dispensé par les techniciens et agronomes du MAPAQ 

vient compléter les besoins en ressources. Pour un usage optimum, la mise 

en place de celles-ci implique la présence de producteurs intéressés à mul-

tiplier de la semence, ainsi qu'une disponibilité de cultivars épurés et ré-

pondant aux besoins du secteur. 

Les résultats visés par l'implantation de ces ressources sont une con-

solidation de la production d'Élite I, II et III et un développement de la 

production de "Fondation". Ces résultats seront obtenus à condition que les 

ressources humaines et matérielles soient suffisantes et adéquates, que les 

mesures d'aide soient pertinentes autant dans leurs choix que dans leurs ap-

plications et que le soutien technico-économique soit approprié. Si ces ré-
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sultats sont obtenus et qu'il y a un contrôle de tous les risques de conta-

mination des diverses composantes du réseau de multiplication, cela devrait 

assurer une production annuelle de semence de classe "Fondation" en quantité 

et qualité suffisantes pour répondre aux besoins des producteurs commerciaux 

du Québec. Cela contribuerait donc h développer la production de semence 

adaptée aux besoins spécifiques des producteurs commerciaux. Cette finalité 

serait atteinte si les éléments étanchéité et autonomie fonctionnent adéqua-

tement. 

La description verticale de cet élément, élaborée précédemment, met en 

relation ascendante les ressources, les résultats, le but et la finalité. 

Quant à la description horizontale, elle permet d'identifier un ensemble 

d'indicateurs qui permettront d'évaluer chaque composante (Tableau 6). 

Les indicateurs de ressources reposeraient sur le coût des effectifs hu-

mains, matériels et financiers de chaque activité au cours des cinq derniè 

res années. Le coût par sac de semences de classe "Fondation" produit se-

rait sûrement une bonne mesure de l'effort du I1APAQ dans ce secteur. 

Le degré d'atteinte des résultats serait évalué à partir d'une comparai-

son de l'évolution des superficies ensemencées par classe, de celles inspec-

tées et acceptées par classe, de la production de sacs par classe et de la 

vente de sacs par classe. 

L'atteinte du but serait évalué par une comparaison de la production de 

semence de classe "Fondation" et des besoins des producteurs commerciaux. 

En ce qui concerne l'atteinte de la finalité, elle est commune aux trois 

éléments (étanchéité, autonomie et autosuffisance). Les indicateurs qui 

serviraient à l'évaluer sont: le taux d'adoption, la satisfaction et la 

confiance des producteurs de semences du Québec, l'impact des variétés in-

troduites sur la productivité et sur les caractéristiques recherchées par 

les producteurs commerciaux versus leurs attentes. 
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Source: - Ministère de l'Agriailture, des Pêcheries et de l'Alùnattatian dj Québec, Service de l'évalintian (te progrannes, octcbre 19)7 





7 




